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SUR  SAINT   HÉLIAS. 


PRÉFAGi:. 

Avant  d'aborder  l'étude  de  ce  texte  copte,  je  tiens  à  exprimer  ma  gra- 
titude aux  personnes  suivantes  : 

A  S.  E.  Morcos  pacha  Simaika ,  à  qui  reviennenl  la  fondation  el  le  déve- 
loppement du  Musée  copte  du  Vieux-Caire,  et  qui  m'a  permis  de  publier 

ce  manuscrit; 

A  M.  George  Foucart,  Directeur  de  l'Institut  français  d'Archéologie 
orientale  du  Caire,  qui,  en  raison  de  l'intérêl  qu'il  porte  pour  toutes  les 
branches  do  l'égyptologie,  a  bien  voulu  accepter,  malgré  les  circonstances 
actuelles,  la  publication  el  l'impression  de  ce  travail  dans  les  collections 

de  l'Institut; 

\  Sir  Herbert  Thompson,  à  qui  je  suis  redevable  d'explications  sur 

plusieurs  questions  difficiles; 

\  M.  \\.  E.  Crum,  qui  m'a  maintes  fois  encouragé  à  publier  cette 

étude; 

\  M.  Henri  Munier,  dont  le  bienveillant  concours  me  fui  d'une  grande 
utilité.  J'avais  composé  en  anglais  ma  traduction  avant  de  savoir  que  mon 
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travail  serait  publié  par  les  soins  de  l'Institut  français.  Le  hasard  voulut 
que  ce  fût  M.  Munier  qui  mit  en  français  ma  traduction  anglaise  :  il  le 
Ht  avec  son  habileté  coutumière,  et  en  traduisant  il  jugea  nécessaire  de 
revoir  entièrement  son  propre  texte  sur  la  partie  copte. 

Ce  manuscrit  appartient  au  Musée  copte  situé  dans  l'église  d'Al-Moal- 
laka,  au  Vieux-Caire,  et  je  n'ai  aucun  renseignement  indiquant  où  il  a 
été  primitivement  trouvé.  C'est  grâce  à  l'amabilité  de  S.  E.  Morcos  pacha 
Simaika,  à  qui  sont  dus  la  fondation  et  l'accroissement  des  collections 
coptes,  que  la  publication  de  ce  manuscrit  m'a  été  confiée.  11  renferme  les 
trois  martyres  de  saint  Hélias  et  un  éloge  de  ce  bienheureux  par  abba 
Etienne,  évêque  de  Hnès. 

Le  manuscrit  est  écrit  sur  un  parchemin  large  de  26  à  27  centimètres 
et  long  de  '6h  centimètres.  11  est  composé  de  4 7  feuillets,  écrits  des  deux 
côtés;  chaque  page  renferme  deux  colonnes,  qui  contiennent  de  s5  à  27 
lignes  chacune.  Les  titres  et  le  début  des  paragraphes  sont  enluminés  de 
dessins  multicolores.  Sur  la  première  page,  la  première  colonne  débute 
par  un  très  bel  ornement,  et  la  lettre  A  est  largement  décorée.  Au  bas  de 
la  même  colonne  on  trouve  la  représentation  dune  colombe,  peinte  en 
couleurs  verte,  rouge  et  brune.  Sur  le  premier  feuillet  on  remarque 
trois  trous  ronds —  et  c'est  le  cas  pour  d'autres  endroits  —  qui  doivent 
avoir  existé  avant  que  le  scribe  utilisât  le  parchemin,  car  les  lettres  sont  à 
dessein  disposées  au-dessus  et  autour  de  ces  fissures.  Le  corps  de  l'oiseau, 
cependant,  doit  avoir  disparu  avec  le  temps.  Le  manuscrit  est  formé  en 
tout  de  six  cahiers  de  huit  feuillets  chacun,  sauf  le  dernier,  qui  n'en  ren- 
ferme que  sept.  Ils  sont  marqués  Â-ç"  sur  la  dernière  page  du  verso  de 
chaque  cahier.  Les  pages  sont  régulièrement  numérotées  â-H-A..  Le 
coin  inférieur  de  droite  de  chaque  feuillet  semble  avoir  été  brûlé.  A  la 
page  10,  dans  la  partie  inférieure  de  la  seconde  colonne,  on  rencontre, 
dans  le  parchemin,  un  trou  ovale  qui  a  été  cousu  avec  du  gros  fil. 

\  la  page  SZ,  I  Encomiuni  commence  par  un  panneau  décoré  de  mul- 
tiples couleurs.  En  dessous  est  dessiné  une  sorte  d'animal  qui  ressemble 
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;i  une  gazelle'1*,  portant  de  grosses  oreilles,  une  petite  queue,  deux  gran- 
des cornes  et  de  larges  pieds:  en  lare,  une  colombe.  Entre  ces  deux  bêtes 
on  a  représenté  une  triple  branche  de  (leurs.  \  l'endroit  où  devait  être 
dessinée  une  colombe,  se  trouvait  un  trou  dans  le  parchemin;  l'enlumi- 
neur copie  ne  s'en  esl  aucunement  soucié;  il  en  esl  résulté  qu'une  partie 
de  1  oiseau  a  été  peinte  sur  la  page  suivante.  La  dernière  page  ha.  est 
piquée  <lo  nombreux  petits  Irons,  probablement  dus  à  l'action  des  vers 
ou  de  quelque  insecte. 

L'écriture  est  très  belle  et  régulière;  elle  est  certainement  de  la  même 
main  pour  tout  le  manuscrit.  Les  lettres  sont  arrondies  et  hardies,  et 
lorsque  le  scribe  s'applique,  le  résultat  est  réellement  excellent.  De  nom- 
breuses majuscules  ornées,  très  liantes,  sont  tracées  dans  la  marge;  elles 
sont  rehaussées  de  couleurs,  et  en  dessous  figure  toujours  le  dessin  £j  en 
plusieurs  couleurs.  Quand  la  lettre  a  est  au  début  de  la  ligne,  on  la 
trouve  presque  toujours  agrandie  et  enluminée.  La  majuscule  la  plus 
belle  est  cet  o  de  la  page  5.Z  qui  commence  le  premier  paragraphe  de 
l'Encomium,  après  le  titre:  elle  est  reproduite  à  la  planche  annexée  à  cet 
ouvrage.  A  la  page  Fïh  on  tiouve  aussi  trois  majuscules  1res  belles.  Le 
A  de  la  première  page  est  également  à  signaler. 

Il  n'existe  pas  de  colophon  ni  d'indication  de  date.  Mr.  \\ .  E.  Grum, 
cependant,  pense  que  le  manuscrit  est  des  environs  de  l'an  1000  après 
J.-C.  suivant  le  type  habituel  des  manuscrits  du  Faxoum.  ••  Plusieurs 
scribes  de  l'école  de  cov'i'cui)  ont  maintes  fois  reproduit  exactement 
ce  genre  d'écriture.  - 

La  ponctuation  ne  varie  pas,  : — indique  le  point.  Les  prières  dites 
par  le  saint  sont  toujours  renfermées  à  la  partie  gauche  de  la  colonie' 
par  deux  points  :  .  11  y  a  de  nombreuses  lettres  marquées  d  un  accent,  et 
le  tréma  ••  se  rencontre  souvent  sur  le  ï. 


l1'  Je  ferai  remarquer  que  te  symbolisme  de  la  colombe  el  de  la  gazelle  esl  le  même 
dans  Tari  copte  que  dans  le  reste  du  monde  chrétien. 


La  langue  est  sabidique,  avec  çà  el  là  des  traces  du  dialecte  de  la 
Moyenne-Egypte.  Une  caractéristique  particulière  de  l'orthographe  est  le 
maintien  fréquent  de  l'e  auxiliaire,  qui  est  habituellement  supprimé  dans 
d'autres  manuscrits  et  remplacé  par  un  trait  horizontal  — .  On  relève  une 
abondance  inusitée  de  mots  grecs,  surtout  dans  l'Encomium.  L'orthogra- 
phe de  certains  mois  est  spéciale,  et  Ton  trouve  plusieurs  constructions 
grammaticales  qui  méritent  d'être  étudiées  à  part. 

Dans  la  traduction  ci-dessous  je  me  suis  efforcé  d'être  aussi  près  que 
possible  du  mot  à  mot,  quelquefois  même  jusqu'à  m 'attacher  étroitement 
au  texte  copie. 

Le  récit  est  semblable  à  celui  des  autres  martyres  traduits  générale- 
ment d'un  original  grec,  et  le  nombre  de  mots  grecs  de  l'Encomium  est 
si  prodigieux  que  l'on  se  demande  comment  ils  ont  pu  être  entièremenl 
compris  de  la  congrégation,  en  supposant  qu'il  ait  été  prononcé  par 
l'évêque  de  Unes.  On  en  arrive  à  la  question  de  savoir  si  les  laïques  com- 
prenaient si  bien  le  grec,  ou  si  les  mots  eux-mêmes  étaient  entrés  dans 
le  langage  copte  courant.  A  mon  point  de  vue,  ils  corrompent  entière- 
ment la  pureté  de  la  langue. 

Au  sujet  du  saint,  je  donne  ici  les  références  suivantes  qui  m'ont  été 
aimablemenl  communiquées  par  Sir  Herbert  Thompson.  Ce  savant  copti- 
sant  m'écrit  qu'on  ne  connaît  rien  jusqu'à  présent  d'un  aiia  siiaiac  de 
Unes  (sic)  en  copie  ni  d'un  martyr  de  ce  nom,  excepté  d'un  martyr  persan 
sous  Sapor,  et  de,  celui-ci  nous  connaissons  seulement  le  nom  —  c'est 
d'ailleurs  un  personnage  distinct.  11  ajoute  que  ce  manuscrit  a  été  vu, 
ce  semble,  par  M.  H.  Hyvernat  au  Caire,  il  y  a  quelques  années,  car  dans 
le  supplément  au  tome  XVI  de  la  Catholic  Encyclopedia  il  mentionne  un 
martyre  de  aiia  2HA1AC  et  un  Encomium  de  ce  sainl  par  l'évêque 
Stéphanos  provenant  de  la  trouvaille  de  Hamouli  dans  le  Fayoum.  Au 
même  évêque,  M.  Hyvernat  rapporte  aussi  un  Encomium  sur  un  certain 
Apollo  dont  la  fêle  est  célébrée  au  -?.o  Payni.  Le  manuscrit  appartient 
apparemment  à  la  collection  Morgan.  A  part  cela,  on  ne  connaît  aucune 
nuire  mention  de  l'évêque  Stéphanos.  Sir  Herbert  Thompson  m'a  enfin 


rapporté  le  Fait,  que  lui  a  communiqué  M.  Grum,  que  sainl  Hélias  esl 
commémoré  dans  le  Synaxaire  au  i5  de  Baremhat. 

M.  II.  Munier,  Bibliothécaire  du  Musée  égyptien,  a  eu  l'amabilité  de 
me  fournir  les  références  suivantes  : 

1°     [k.\  T.\|\OrOC      rifl.t(IKl)MC     l- TOy.\.\K     MIIIOIIOC      II.MI.N.     ".il  I XI  A<;     NT- 

ne        mentionné  par  I  .  Bourianl  (Rec.  de  trav.,  XI,   1889,  p.   i3a-i38).  tih; 
pourrait  être  nene,  Lo.  1  < *  ville  moderne  où  se  trouve  la  gare  il  Ehnasiyah.   Plus 
loin  mi  retrouve  le  M.vi'rypix   iïtg  .\n.\  sumac  (loc.  cit.); 

■•'   TOnoc   .\ii.\   iiaiac  (Hall.  Coptic  and  Greek  texte,  i48); 

S°  \Imiu  Salili"  mentionne  l'existence  à  -  Vhnas  d'une  église  <|in  contienl  le  corps 
il  \I)imi  Halba  le  martyr;  il  en  esl  de  même  à  Mimrli  Bani  Khasib».  Ce  nom,  écril 
\Ai,  et  ^Aà.  esl  évidemment  une  mauvaise  lecture  pour  ^Ida,  Hélias,  car  on  trouve 
dans  [es  Ménologes'2'  une  pareille  orthographe  fj»Lîl).  On  ne  peut  savoir  -il  s'agit 
en  réalité  du  saint  <|iii  nous  intéresse  ou  de  son  homonyme  Hélias  I  Eunuque,  martj  r 
d'Ahnas  et  <|ui  esl  nettement  différent (3). 

i°  Hïvernat,  [êtes  des  martyrs,  dans  le  martyre  d<'  saint  Eusèbe,  p.  •">  1 .  mention 
d'un  .\n.\  zmaiac.   martyr  à  kmilï.  qui  esl  certainemenl  un  autre  personnage. 

Le  martyre  de  ce  sainl  n"a  donc  jamais  été  publié'  auparavant,  soit  en 
copte  soit  en  arabe,  et  son  corps  doit  avoir  été  transféré  d  taie  -  -  suivant 
le  récit,  —  et  enseveli  quelque  part  en  Egvpte,  vraisemblablement  «tans 
le  diocèse  de  Hnès'1'. 


'•)  Abod  Sai.ih,  Churches  /nul  Wonasteries  of  Egypt,  édité  par  I!.  \.  T.  Evetts  et  A.  .1.  Butler, 
p.  22  '1  et  p.  •'•")<;. 

(2)  Les  Ménologes  tics  évangéliaires  coptes-arabes,  par  F.  \au,  dans  la  Patrologia  orientalis, 
t.  \.  p.  ->oo. 

l3)  Amélinead,  Géographie,  p.  107:  Amiiim  u  .    [des  des  martyrs,  p.  167-160. 

''  Unis  est  une  des  plus  anciennes  villes  d'Egypte;  elle  esl  l'Héracléopolis  des  auteurs 
grecs.  Elle  est  encore  appelée  à  notre  époque  Ehnas  ou  Ehnasia  el  Médina,  quoiqu'elle  soit 
tombée  au  rang  d'un  simple  village.  Le  nom  arabe  vient  de  l'ancien  égyptien  Q  $  ^  j  q. 
capitale  du  nome,  par  l'intermédiaire  de  la  forme  copie  arme.  Il  esl  intéressant  de  signaler 
un  remarquable  article  de  M.  lylward  M.  Blackman,  paru  dan.-  The  Journal  of  Egyplian  [r 
chesology,  vol.  III,  1916,  p.  235-sAg  :  The  Pharaoh's  Placenta  andthe  Moon-God  Khons,  dans 


— 1-5-(    VIII    )•*+— 

Si  le  manuscrit  avait  été  écrit  à  Hnès  même,  on  pourrait  s'attendre  à 
avoir  le  dialecte  memphitique  dans  sa  pureté,  ce  qui  n'est  pas  le  cas. 

Abba  Stéphanos,  cependant,  joue  sur  le  mot  Hélias  et  le  comprend 
comme  s'il  était  Ilélios  ou  le  soleil.  Le  fait  lui-même  montre  une  tendance 
à  confondre  ensemble  les  lettres  o  et  a,  caractéristique  des  dialectes  de 

r  t 

la  Moyenne-Egypte.  En  j>;rec,  ce  nom  propre  s'écrit  HÀt'a»,  forme  qui  vient 
de  l'hébreu  Éliyah  x^x  avec  le  préfixe  de  la  lettre  2  pour  représenter 
l'esprit  rude. 

Le  récit  du  martyre  est  parfois  entièrement  incohérent;  mais  il  n'y  a 
là  rien  de  plus  que  dans  les  autres  narrations  similaires,  et  n'étaient  la 
recherche  des  mots  inconnus  et  l'étude  des  formes  grammaticales  nouvel- 
les dont  est  rempli  le  manuscrit,  nous  aurions  hésité  à  entreprendre  cette 
publication. 


lequel  l'auteur  traduit  aune  par  «-le  temple  du  placenta  du  roi»  et  en  même  temps  de 
mentionner  le  fait  que  même  de  nos  jours  les  femmes  des  environs,  lorsqu'elles  sont 
stériles,  visitent  les  ruines  de  celte  localité  pour  avoir  des  enfants. 
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:- 


A.  ,A,ÏCDKAIITIA 

hoc   cio    lippo 
GMGzptDMAloc    :•     - 
G    bpcilAIMKIC 

CIO     NppO     "     .     i 
OCIITIKII     :•      • 
ÏnItgpg    II.A.IAKO 
AOC    A.G     nAANA 
HMOOY    Ay 
KO»    HCCUOY     M 
llllOyiG     NT 

ne    .\yci)M 
CI)G    6ÏA.UJAOM 
\ynu>:>  r    GBOA 
m   necNOi   ii 

IIGXPHCTÏA 

hoc   THpoy   noyA 

uoyA    .mi     ici 
XCDI'A    :  -     - 
/\oiiioh    ncy 

noyA    a.c  xg  <:<!> 

THpïXOC     '     ('I 
O     NKGCApOC 
NGpCUA-ÏANOC 

lll'l'O    lioGll 
_^TÎKH    ■     •: 
l\Il(  pGMNAY    XG 


,.     ',    h 


Folio  II,  verso. 


CG2yB|'l/G     II 
NGXfHCTIA 

HOC     THI'Oy     "     GT 

KG     lipAII     Gïfiy 
AAK     MnfiHXO 

gïc;    iT;    iicxc    :-    • 

2CDC     TG     lî'IIIXy 
G     211     NO©     MCOM 
G     .\y(.l)U)IIG    G 
BOX    ZITÔÔTOy 
A<)CA2UHl)'l 
GKOA     MIIGGIA.U) 
XOII     X'IIIIC 
TGyG     G     lllloy 
TG     MM6     IIGXC 
IC                    xytl) 
^\*IApxGI     llft'l 
IllIGTOyAAB 
CCl)l'll|'l\OC 
G       |-C2()yil     G2 
l'A'l     Mlippo     : 

A'ixoiiy  2n   oy 

MNTTyi'A. 

HOC     A'IKCl) 
GBOX     NMGXPHC 

i  iaiioc    riipoy 


—^    GTOTU     G20yil 
l\l    IGl'G'l     (XI)  T  M 
A.G     1101     CPCOA.I 
AIIOC     lÛ/l'O     A'I 
ffCDrÏT     GMATG 

A'ixooy   2ÏI 
oy   cnoyA-ii 

AMTpGyGIIIG 
IIA<)     IICCDTII 

l'Txoc   :• — 

-\y(l>     I1TG|»G<I     CI 
I1GXG    nppo    II  A'I 
.X.G     CCDTIipi 

xoc:   oy    rc   tgT 

TOXMIipïX     :     H 
TXKÂÂC     211     TA 

MÙrppo    :    ak 

-J-G20yil     2GM 

IIAOyG2CA2NG 

("1  _    _ 

G     IIGTGMGU)CI)G 

G     NNOyTG     -     XG 

M  flll  CCI)  I     GBOX 

NTOK     IIG     2lï     TA 

MiVrppo 


P 


k<ioyu)u)K    n 

(i\     CCDIlipiXOC 
.XG     l~IIIGCU)<l> 


,(  5  y 


Folio  III .  recto. 


■ 


ne  mmi'.i  '    xi n 

TGNOY    GTfAZY 

nO'rxccG   hoyP 

pÔ     NTG    nGÏKOC 
MOC    .\\\\ 
G1IIA2U>K    2X 

l>xr<l    Mnppo 
MMG    iigvg    i<: 

MAI     GTG     MG|'G 
TG'I     MNTPPO 
OyGIIIG    OY-^-G 
MGGKtDX     6BOX 

I  6noy  <JG  u>   np 

|><)      •      MUGI1     G|' 

x.\<v  epôï   n-|- 

IIXU)MU)G 

Ail     IIIIGKIlOy 

IG    IIKOTG     •     oy 
A.G     fl|ll.\KtD 

NGC1)T     XII     M 

_,  nxppo    iT:    :--- 
N  AI     -A-G     NTGpGH 

xooy  *■   nppô 
<»a>iFi'   gm.v 

T6     A'IKG 

\G.yG     GT|'GyCOII 

?.<"i     •     xycn    IITG 


^  loy   N*Y   ('!'()<l    " 

<>l      IIG'IMA  TOI 

g<igoik>    xyuno 
GBOX    .XG    IU-.ll 
XOGIC     '     KKG 

xeyc   n  igii   ko 

\K    GBOX     '      Nl'll 
IIXl'.MGK    IITO 

o  T'i    m  nppô   :  — 
l  l(;..x.\y   n\y  XG 

M  MON       •      (.111 

A.H    iioycDti) 

MIIX.X.OGÏG     IG 

ne   nxi   gi|'\ 

M(>y    6XM     IH.'I 

|>xii    eroyxxK   :  — 
liGii   .x.ogig    k; 
iiG'ioyiui)   no- 
xyrioc    mi         xx 
XÀ    oyGÏ|'llllll    :•     • 

Anok  ■.'(!)   ih.|- 

(|)1IIG      IIGCD'I 
IIIG       Tliyl'll 

iig    mai     '    XGKXC 
6T6TNN6      |" 
IIAI     MnGTGN 


1    Pour  i  mm. 


w(  fi  y 


FOMO    III,   VERSO. 


P 


2HT     TlipTIl 

NT6TNMOY 

<  V.M  ll|>AII  M 
IIGIIX.OGIG  i<: 
IIGXG  3CGKAC 
GyG2AK    THy 

ru   ënecTpx 
TGyMi    H    iim' 
igxog    :^— 
Mi'iioy  a.g    Tiipoy 

AyilHI)    GBOA 
X6     I1GIITAK 
X.ÔÔ't     T6HCK 
TCDT     GAA'I     211 

oypAcyG    :  — 

Mcy   ;».\|>.\i<"i    M 

I1G2ÔÔY    <    l'M 
MAy     IK>'I       |- 
Oy     Il     \IAÏA|> 
\<)C      -      Mil     HGy 
MIIIIU)G     MM  A 

toi  xytn 


AyG 


Gl     UJA     lll'l'O 

.mi    oyriiti) 

Mil     NOyCUT 
Gy.XCD     MMOC 

x.g    aiioii    2GM 


XpilC  TIAIIOC 

Tiipn    nnoy 

GTG.pG     nCMXO 

6IC    currupi 
xoc    ii.\Moy    n 

t'HT'l     (.1111  K 

Moy  2cnû)ii 
—  naiiT'i    :-    - 

[\lT6p6H    CCDTM 

a  g  epooy  iioi 

nppO     A'16'Cl) 

NT     GMATG     MAX 

A(l)ll     A  G     A'ICl) 

•ropip    :•    - 

A'IKGXGyG     GT 
P 

pG.yrAAOOy 
g   2ii<>ifioyiix 

ifCGXITOy    GKOX 
G     nil\'AAI'OC 
NTG     OAXAGGA 

xyq'i    iiTGyx 
lie    \yiu.x 
NeyctuMx  g 

OAXAGGA     G|'G 

nneToyxxB 

CCDTHPÏXOC 


O-        /        <<• 


Folio  I\ .  recto. 


A2G|'AT'I     ZlXCD 

oy    G'Ki)xii\   :•    • 
.<\<iouhi)  r    .vi 

ii\y   GNeYS^YXO 
oyG    GYO    NO.G 

11211    (iI'oomik; 
noytDKci)    <:-Y 

KIIK     G2|\\l     GT 

ne    •         i~i  - 1 -  <  > «  i 

Ag     ?.(l)(l)'l     A<l 

p 

cooyin  gboa 
n  l'ci  Ane  a  y 
"bïtg  "  Ayu> 
i\ï     r<-.   <>G    iriA'i 

.T.IDK    GBOA     II 

■rG'iM.vrryi'iA 
moi    iniGToy 

AAK    CtDTHfl 

XOC     MM      MG'I 
Ml       ril|"l     MM 
IIC.M.VI'OÏ     GT 
2.\pAT«l     :  — 
I    CyilllG    A.  G      III 
poy     MG\-GI|'(. 

ii'n'ooy    iici)G 

TAIoy     MM     CO 

Oy     MM      I1K.6 

+  OY     M\lAÏA|>AOC 


G     Ay.X.U>K     GBOA 

NOY20ÔY    noy 
U>T     THpOY     '     GTG 
<~:oyx|"ï<:    iiiu) 
k(-.   ne   :'ii   oyeTpH 

MM    2AMMM     :■ 
l/U)'IH     OU     TG 
lïïoy     MACIMiy 
TATAMCDTN 
X.V.     MGPG     fÏNOY 
TG     OKCI)<l     G     MCI' 

Ken    iÏ2  rny   G 

|'<)<l    A  AXA 
ll).VIK()ll()IV     ( 

l'ooy    m<i|  (>«)M 
NAy    '    ACCntD 
I   II'.     A  ('.    NTGpG'l 

I'm.\|'tyi'(m: 
moi   niurroyA 

AK    CCOTHpfXOC 

Ngy   noymx 

p        ..     - 

TOI     2M      M 

M  WAATIOM 

GT.MI     MAABG 

MM     (l)OMTC     II 

|>OMMG     <M1G<I 

pAM     I1C     <  2HAÎAC 

GyCAÎG    M(l    2GM 

IH:.<MI|'OCOMOM 


(,J    Pour  MITC. 


c  esl  inexplicable. 


■>:■    8  )<»•  — 

Folio  Y\ ,  verso. 


Gyxci>u)|'G    ne 

2  M     TC'IOOM 
G'IXIIK     GBOA 
2M     2U>B     M1M 
GMAIlOyOy     :-      ■ 
I   I.\l      A.  G     IIGyCAGIII 
IIG     G'IA2G|'A"I-'I 

G    nppô    M  MAY 
MIM    6TBG 
IM.TAAGO    G'IGÏ 
|'G     MMOOY 
2CÏ)C     T6      '      KMI 

GpCL)AN    oyno 

K2C     TA2G     lippÔ 
MÛ     I  ICI     flOff 

iVro'i    ne   u>\<i 

OGpAHGyG     M 

Mooy   :—— 

V>TBG    II  AI     IIGy 
M(-,     MMO'I     N 
C)l      MAIUIAA 
WTIOII      Til 

poy   x.m    HGy 

Koyi    ti)\    HGy 

IIO(>'    mie 

I   oyAKK   A.G    :'ii 
p>       -         - 

AlAG     IIG'IMG 


GY6     GBOA     MMII 
IIG     GTBG     HtlGTOy 
AAB     CtDTHpi 

XOC  Ayci> 

Ng'IAITGI     G'IXCl) 

g3         - 

M  M  OC     -     XG    20 

l'Ail     (UCl)AII     M 

IIU)A     MKOy 

ON2K     MAI     GBOA 

TAMAy    GMGK 

20    NKGCOn    :•     • 

Ho  lia    M6i    nxo 

GiC   Ayc»   co 

I~I2     Ûiil     TGK 

^]yxn   .XG    n 

MOy     IITAKMOy 
l~î  3  1 1  T'I      '        |llA- 
MOy     N2II  T'I 
~2CO  II  TG 

|     G'I     MKOTK     .A.  G 
G'IMGGyG     GBOA 

2Û    haï  Ayc 

MM     U)U)IIG 
UJApOH    XG    211 
-^AIAC     2IIAÏAG 
|\|TO'l      A.G     HGXA'I 
X.G     GÏC     211  HT  G 
ANOK     I1XOGÎC 


.-..      9     -c, 


Folio  \ .  i\ei  ro. 


NTK     II  I M     MI16T 

Moyrc   Gpoi    :■ 
IM6MMG6Y6    M<>l 
linëTOY^AB 
2NAIAC    XG     II 
TXyMOKÎC     TA 
2G     npfO    A'Ii' il 
NOOY    NCCDH 
(•:  r|'(:.<lp    nA2pG 
GpO'l    :•     ■:       •:•     • 
A     TGC 


£> 


GCMII     Cl)(l) 

ne  <i)\|'o<i   m 
riMG2    On    cnvy 
XG   nxctDTÎi 

2NAIAC     ll.\(l) 

ii.vk      OYFFÔ   \n 

llOG    GTGKMG 
C.yv.    GpOC     I  K l )  \ 
«ipxpiA    NCA 
GIN     N«ipnA2pG 

('l'O'l     AXAA 
OyCDII     1 1 1  K:  K 
KAA     NrCOYW 
NT     XG     MU'     1 1 1  M 

Xiiok   ne   ïc   ncC 

|   MOyiiG     MI1C1JOY 
-L-  2HNG     MIIGKI) T     :■     • 

\nok   ne   ic   iica 

\  remarquer  celte  construction. 
BAI.  d'étude»  copies,  I.  I. 


GIN     MMG    GlGp 
NA2pG    GU)U>NC 

II1M     CI   l'()\(. 
NN6TMOK2    : 

Aiiok    ne.    m:    ik.c 

|   HOy'K'.     Il   IK(!) 
IIGXÔÔXG     MMG 
MIIGKDT     MA 

;    rAOoe 

Anok   hg   i<:   noy 

i    • 

POT     MIIMIIMOOY 

NTApXIGpOY 
CÏAAIMNH     :■     - 

<\iiok    ne    u:     i 


MPPG     IHI.M(I) 
NATBWA    ÛKOX    : 
<<\ii<>k    ne.    ic   gt 
KOI  M MX    G    OYON 
IIÏM    GTNÏC 
TG'YG    GpO«)     ?.m 
^zr     NGY2IIT     TNP'I 
1X1x1      XG     NTGPG»! 
CCUTM     GpÔÔY 

N<yi    nnGTOY* 

XK     2HAÏAC       X'I 
<H     NNG'IBXX    G2 
l>Ai    vinxy   G    i<: 
ci  TAAiiy    (:.?p\i 

—   (,)    l'uni     \iiok.  —  I' r.Wf.'i). 


.«.(      10      !•«■ 


L'oi.lU    \  .    VEUSO. 


CXGtl     H62APMA 
^7    illlGX<.IK>YK'"     ; 

OpG    mixxiix 

lUpXAtTGXOC 
2Ï    OyilXM     M 

mo'i    èpc    11 
m;  roy.\.\K    cu> 
Tnpixo"c  aï  2 

Koy|'     HMOI      '     G 
pc    Oy2KCCI)    GC 
TAIHY     TO    G    2ICI) 
U)'l      '      GMMd'OM 
NppÔ     NTG     nGÏ 
KOCMOC    G<|>0 
pei    MMOC    : — ■ 
N'i'G|'G    n.\y    G 

mm   M<)i    nnG 

TOyXXK     2MX1 
XC     X<IMX2T<I 
MnGMTO     < 
KOX     MII.XOCÎC 
G'I.XXl)     MMOC 
.X.C     KC1)     MXl     G 

kox   nxxoeïc 

XG    Mil'     oy|"<l> 
MG     lîpGHPNO 
BC     XXX\       | 


P 


+ 


cooyn    nx.xo 
GIC    XG    CI)XK     | 
MGTXNOIX      "      M 

npG'ipriOBÔ 

GMdjMIKTD'l 
MÎMGTA1IOÎ 
TU>K2     GC.     M 
MOK     MX.XOGIC 
IC     II6XC     MG 
TG    (QX1KO)    G 
KOX     flMpG'ip 
MOKG     TlipOY 
KCD     MM     GKOX 
2C1)     NNG    NOBG 
TlipOY     H'I'XI     X 
,\y     •     (Tl    ô    NXTCO 
oyn    mmok    :^— 


Av 


CD    211     T6YNOY 


P 


GTMMAy     * 
ÏC     TOY'IOC'I    G? 

p\l     6MXCD     M 
MOG     MX<I     XG 
TCPOyil     G2pxï 
MXCUVMI     2  11 
^r      XIXG     MIOK 

Il  g    û:   gtkomoïv 

GPOK     2XMII 


>:•      Il     ï-ci- 


Folio  \  I .  ni  cto. 


.+ 


-j-XtD    MMOC 

ll\K     XG       |l!\ 
\\|'l/(.     NXK     II 
TAMII   l'I'l'O 
GIC    2HHTG     IV  i" 
Moyd)    6    C2VI     M 
ik-.k|'mi    gii 
xcikdmg    m 
ncDNS   :— 
COOY"    rxV  xv- 

KIIA(I)GII     2A2 
IJ2IGG    GXM     11  A 
l'Ail  AAAA 

MncpfïOTG    • 

NCGNACyffM 
O'OM     GpOK     Ml 
.XG      |(l)OOII     MM 
MAK     2  M     MA 
NI  M     GTOyilA 
XI TK    GpÔOY 
GI'|-ffOM     IIAK 
U)ANT6K    XOJ 
K    GBOA     MT1GK    A 
icdii    : — ■ 
OOTJ 


•Ali     A.G     G|>U)\ 

p     -- 

II|>|'<)     TNNO 
oy    NCCDK     •     Il 
|'ACT6    MllGf 

1    Lire:  cy- 


P 


K(I)K     tl)A|'0'l 

K.vr.v    T6K(1'oY 

uueiA  'iiia 

TNNOOY    NCCDK 

MI1MG2GIIG 
NXY    NC6A 
IIMKA/G     M 
MOK    UJANTOY 
x  ITK     II  VI 
MlUXHOYK     A  .G 
XG    GTB6    OY    Âl 
TNNOOY     NCCDK 
MIIGKGl     IIM 
2  II     <)X-C>t.lt  II 

L)y<ihqï  ||v| 

2CDCDK     AXII 
\\\y     N20TG 
:>n     i'i('.(i).\.>:  .G 
GTOy.VMS     (.  | 
NXTÂXY    GTGK 

■rxnpo   :■    • 

AllOK     A.G      |u)0 
On     IIMMAK 
AyU)     - 1 '  1 1  A  M  V 
2K     MIlTlA     G'I 

oywi    Gi| -<>om 

1 1 A  K    U)ANTG 

il\|'All    XIGOOY 


..,;•>     12     <n 


Folio  VI,  verso. 


GBOA    21TOOTK 
I    (DOyfl     (,'G    T6 
MO  y    .\M()y    AC 
MA/G     MHGK 
CJJKIip    CCDTH 
l'IXOC     HAÏ 
MTAK     AITG1 
GT|>CK     NAY    (5 
l'O'l  MAI 

.A.G     NT6f6     IICCD 
THp    XOOy    IIA'I 
A'|-|-     IIA'I     N-|- 
l'IHIII     A'IBCDK 
(   .'l'.M     MllliyG 

2N  oyeooY    '    ë 
pe   iincroYA 

AK    2HAIAC    C)'CI) 
U)T     IIGCU'l 
OOMÀIÔC    A.G    ON 

iig|'g  oyiioe 

MG|llOyKG 
U)CUCO     GBOX 
'.'M     nKOÏTON 

crêpe   nneroY 

AAK    2IIXIAG    6N 
KOTK     M2MT'I 
OI'OOYC     A.G     M  ]•('. 


|'G<i   cocuiig    m 
iig  nneTOYA 

AB     2IIA1AG     KCDK 
G     IMIXAXXTI 

on    Mnppo    "     K.\ 

TA     TG'I     CyilHOlA 

/\oTiH)ii   a   nppo 

rilMOOy     IIGCU'l 

nexe   mbTmcïm 

IIG     MA'I     XG 

nppo   Moyre 

GpOK    Cl)    2MXI 
AG      *     AZpOK 

Mnody    MIIGK 

GÏ    GfUlAAAA 

non    :•    -:•    ■:■    * 
I  le.XG    iiiiGTOY 

AAK     MAy    .XG 
KO).<     AXIG     m 

nppo   XG    rie 

XG    2IIAIAG     II 
2M2AA     II     IC:     IIG 
\C    XG     M-|llA 

zynOTxece  nak 

AN     X.ïll     nGI     MAy 

xg    ficocrjG   Ail 

MIIGTON2     G 


.-ij.(   13    -c- 


Folio  \  Il .  rei  ro. 


aynoTAcce  m 

IICÎMOOyT 
AXXA     IIGTMO 
OY"T     HTM     CI)X<I 

t'ynoTxccG   en 
nefoN!  xe 
kxg    :hiki>'i   c; 
<ig<ï)ii2   grox   2~\ 
rooi'i   :  — 

1^1'I.\ÏCI)IIIG     A.  G     II 

•rcpoy   (xi)  im 
giixi    iriooi 'i 
Miirurroyx 
XK    2IIXIXG     \y 
TXMG     ll|'|'0     KX 
TX     !K'.KI).\XC>     :  — 

1\|t6PG    lll'l'O    A.G 
CtDTM    GIIXI    A'I 
fftDNT     GMXTC 
X1T~MNOOY     NOY 
C  rpx  IIIAX  THC 
ÛCCO'I    GTp6Y 
X.ÏT'I    iivi    iix 
l'\    nr.'i    oyuxi) 

-\yci>    NTGpOY 
x.rm    ii.\<i    '     vi 

IL\y    GIIGH20 
GMM62    llGOÔy 
GMA.T6    IIG 


P 


,*^.V.     I1|'l'<>     IIX'I     XG 

^  I 

2IIXIXC    "fOY 
XU)K    G    l}    GMATG 
GTB6    oy    XKGX 
CI)T     GMX  IG 
NT6I26    THfê 
AKK.\r.\c|)|»0 

N6"i    fûiôî    •    m 

IIGKGI     CI)X|'OI 
'lITXÏ     TNNO 
oy     IICCDK     '     AX 
XX    XK'I'NTO) 

NT     (iyi'G'IMO 

oyT  iig 

.2^,G     IK'XI   l()C     2IIXI 
XG     IIX'I     X.C     II 

noytc   thpoy 

NN2GGNOC    : 

•     211     2XT     21     IlOyK 
:     IIG      •      2  II     2KliyG. 

:  N6    110' IX    il  peu 

:  MG  UGy    KXX 

:  MMUOy    IÏCG 

:  nxy   G box    vu 

:  iig  y   maaxg    m 

:  MÔÔy    NC6CCD 

:  TM    xii  ne. y 

:     G"  IX.     MMOOy 

MGyeoM    <>m 


|,;  e  esl  inexplicable. 


K  i  s  )- 


Folio  \  II,  verso. 


ncy  oyeruTG 

MMOOY    M6y 

môôu>6  eYêêp 

T6Y26     N©1     IIGII 
T.\y    TAMIOOY 
HH     OyOH     NI  M 
-y  GTOycocn  r    \\\\ 
GlC    2HHTG    66    A 

kimg  (i)   nppo 

XG     NTK    OYI'G'I 
MOOy'l'     N20 
CON     KOytlHI)  T 
Î42N     |ÏOYtG 

__,  eyMOOYT     •    • 

n.\riO^-TG     ANOK 

iT:   iigxc   oy 
hoy'ig    G'ioiT:' 

IIG     Aytl)     <>y 
ON     ni  M     GTON2 
GTniCTGYG 
GfOI     Mil. Ml) 

fia   iyw    N2ii 

T<\     'ICI  IL'. 

Ntgizg  xg   ka 
ta   og    mm  m  i 

U)  T     GTON2     A 
IlOK    2CD     -J-OM2 
GTBG     IIAGICOT 


NTCDTN     2U>T 
riiy  in     IGTH 
NACDN2    GTBH 

-i-HT      '     IITGpG 
llppO    CCDTM     G 
Il  Al      •      IIGXA'I 
XG     2IIAIAC    CCD 
TM     NCCDI     M 
roycnci)!-    Il 
fi.\iioyT<:.   GiriA 
l'â<OY.x.\i   G 

2Û     IlOff     IIKACA 
HOC    Gy2ÔÔy     :  — 
Mil     GKOyCDU) 

6MOY    3M    " 
MOY    GTCIKÏ) 
ÛCCDTHpi 
XOC     IIGXG 
llsAriÔG    NA'I 

p  --  - 

.xg   a>    nppo 

noyMOy   ci 

CHU)     AN     HG     II 
MOV     NCCDTH 
piXÔC     AAAA 
qTAGIHY     (   il( 
l'OyO    GBOA 
.^.G    MCH2     NTGl 


.<  i;>  -c... 


Folio  VIII.  recto. 


2G    X6    IIMOy     Il 
HGTOyAAK     M 
nXOGlC     l'MIIV 
M  11  CI  M  MO     G 

kox  ncxe 

tlppo    H  vi    X€ 
kiixiac   iui)Oy 

MGl'IT'l     M 
IIG|*KAAT     6 

M6CTOJK    en 

XINXH    :■    • 
IIiigtoyaak  -A.G 

-.'llxfÂG    A'K'l 
TOÔT'I     G-|  U)l 
nG     NN6NOY 
TC    MIippO    :•     • 
Hg.XX'I    X6    U) 

nffO     '     GI1GÏA.II 

AKAIIATKA 

YX.     H  MOI     6MA 

TG     XNOK 

?cd    n|ov(.ci) 
xylIOl     MMOK 
Ml     AXXA 
"  I   "OVCDCI)     III  TM 
K\    ptl>M6    G6I 

oaoyn  ënpne 
u)\tr|c)y<i)  gï 


taxg    oyciA    <•'■' 

l'\i    iiiu.k    noy 

ioy   nppo   ag 

A'IKGXGyG    Gl' 
p6MBWK    GZOY 

û(>i    iiiicroy 

AAK     2IIAIAG 

Tore;    iniGToy 

AAK     A'IXI     IIM 
MA'I     NOYKG 
\GKIII     2l20y 
MIIG'I    20GIT6    :•     ■ 
A.yU)    NTGpG'l 
n\y   6    ni  a  <d 
aoii    (:.yvM:|'\ 
■roy    ïixfi    MGY 

BAGIG     A'I   |- 

Mnci   oyoi   G 
l'ooy   :mi    <>yno<>" 
néon    MNTGn 
NOy'rG    '    A'i 
iioxoy   giig 

CHT     HX.ÏI     IH.y 
KAGIG    •'(-.M     II 
KGXGKIII    GTII 

rooi'i    "     vi 
'il    iinGyAiiiiy» 

NCAKOA     NN6Y 


ir 


__♦».(  16  )**■ 


Folio  VIH,  verso. 


CU)MA     X     l'M 

T"*caog   miixo 

OÏC    61C1J6     NNGy 

ccdma  Gapxï 

2  M     i  I  \  !  I T     H  "î" 
MHTG     Mlll' 
-^     I1G      •      IIGy.V 

riii^e  A.G   iicy 

IIII.X    2APATOY 

—    lïiiGyKV.H:    :- 

l  L'MIOG    A.G    2H 
MAC    A<IG"l     Cil 

c.\   mboa  nexvi 
Mnppo    '    •'*<:- 

(1)     I1JT<>     MAT 
CXKOI    GNGK 

:=7-  iioyi'G  -    • 

(5niA.ll     AÎKCDK 

caoY"   enpnG 

MIIÎ2G    Gll'°     NXY 

■\c    MMAY    'i 
cnoytiMi)-r 

IIXY     GI1I.A.II 

Hciis   2M    nGY 


P 


.M'Il'.MOII 
XG    nXOGIC 
nGKNOYTG 


P 


IIGTGK     Ni    OY 
CDU)!'     Il  .VI 

.\yu)    iito'i    MAY 

AA'I     11GTGKIIA 
U)MU)1     HVI     '■  — 

Ntgpg   nppo  eu) 

TM     GIIM     -VI 

•rcDoyii    21"   oy 

CîGnil     AMBCOK 

Gaoyii   ènpnc 

MIIG'IIIAY     G 
\A.\y     NCA     MA 

iinyG   Gyiinx. 
zxpxTOY    " 

lu.yBACic   ■-   - 

■X'IKGAGyG    GT 
|'Gy    G1NG     II. VI 
iFflGOYHHR 
AMCD1NG    GM 

nooy  XG  cy 
tcdii  m"6  noy 
tg   iiTGiioy 

CÎ)CÏ)T     NA.Y    "     * 
Mtoov    A.G    KYY 
20TG     MTIOY 

KM     GYIIXXOOC 

x.G    oy    M.U 


p 


p 


Pour  mi. 


— H.(     17      -C. 

Folio  IX.  recto. 


AOM    A.G    N6YOY 
CDU)    G    Gp2AA     M 

7  nppô    :•    • 
FlcXAV    MIII'I'O     • 
X6    CD     IIGIIXO 

gic   nfpo  tu(l) 

ll.\2    OJX6N62 
A    N6    IlOyiG 
nCDT    6BOA    21 

TOÔIII     '     6Y 
XCUMMOC    X6 

ëpG   2  m   xaxg 
nt6   npp"ô    '    <>y 

CDU)  6TOJOY 
G.XUMI  -  6N 
ll\K(l)K  1ITII 
.XI  MlinOAY 
MOC  IITÛ 
KTON  U)A 
-7-ptDTN    :•     • 

IM  |(.|>(mk;ci) tm 

G  MAI     Il  (VI     11 
HGTOyAAK     211 
AIAC    A^PAU)G 
6MATG     \y(l> 
.VI  CCI)  KG     '      X€ 
OyKOyil     A     IIGK 


noyt€  epntD 

K(l)    (.'Il     IIIIGY 

AiuiyG   mm 
M\y   gynxbcuk 
g  nnoxYMOC 

A.yu>    NTGpG    iTj* 
|>()    CCUTM    GIIAI 
A'ICI)IMG    (.MA 
TG     MAAAO 

A.C.     A'KVUMl   T 
(.MA  TG    GZOyil 
_  G     UG     OyilHB 
1   IGX.VI    XG    (1)     IIG 

(iloyi-MvOOV 

2  M     TCIIKG    CI)A 

pG    NNOYTG 

K(I>K    G     llllO\y 
MOC     ('MU      V 

ne   2ixu)oy  :  — 

•  N2OGOII      AG     GPG 

nppo   x.(i)   11 
11  ai   gïc   oyc 

M6      \Dl.l    :      (    K()\ 
2  M     Il  CCD  M  A 
IIIII.A.CDAOII 
G  TA(I)G     G2p.\l 
2M     I1AII|>    ''(.M 
npilG    GCXCDM 


1/ 


t'i  On  tmuvc  la  même  formule  dans  les  anciens  contes  égyptiens.  Voir  Gbiffith,  Khamuas. 
,]  Pour  xcci. 


liibl.  i' éludes  cnplrs,  t.  I. 


— *>(  18  )•<:<•■- 
FOLIO   IX,    VERSO. 


P 


M  OC    X6    CU     ll|> 
[>0    6PCDA.ÏXNOC 

MnepniCT6YG 

G    NÏOYHHB     "     G 
rG|>2AA    MMOK 
XG     xflBCDK    G  11 
IlOXyMOC    XG 
KXC    GNNXNX2 
M6K     II     AllOII 
<Sgii    NOyi'G    Ail 
G    oyfi<>OMM 
mou    cxïriOAy 
m  oc    -    g  h:   afin 

T6     l'A|'     TGNX 

ci)(-,   (..'l'M    211     r 

HH'I'G     MIIAH]' 
ÏITM     I1UOYTG 

Miuxrîoc  zi-i 

MAC     AyCD 
MlIGlIGtnCVM 
KOM     GNX2MCK 

XG    GNNXNX2 

M6K     2<ï)tï)K 

I     NCOIIC     MMOK 


§3 


ci)  nppo    "    xc 

KXC    GK6XITGÎ 

MII2M   IOC    an 


AIAC    ll'IKA 

Ail     CIICCHT     XG 

GNNGUJCDUG 

I1TN2G     : 

lIppO     A.  G     .VIKOT'I 

Gn2xnoc  an 

AIAC     IIGXA'I 
IIA'I     .XG     2HAIAC: 

-|-cooyii    -XG    Mil 

AXXY    N2CDB 

U)("     IIAieOM 
IIA2|'AK      "      AyCl) 
GK2~M     IÛIAA 
XATÏOII     U)X 
KCI'IIA-.'I'C    G 
U)UMIG     I  II  M 
AXII     2IC6     :■     • 
Ntgi    2G    OU    CIAI 
TGÎ    MMOK    GT 
|>CK|'UA2J»G    Cil 

noyic    ne 
TMKXXY    GYX 
U)G    G2PX1      '      \yU) 

ni  rpc   ncyA 
iiuyc     icdoG 

GIIGyCCUMA 


r ■  o. 


o.    19  >««•• 


Fomo  \  .  m  '  ro. 


IIKC.COII     :•     • 

I  ine Toy.\Mî  a.6 
zhxixc   nexxi 
Mnppo   •   xe  m 
PWM6   ujxyGp 

ll.V.'l'i.    CNNOY 
TG    XG    lltioy 
T6    CI).\^*G|*I  rxi'. 
|'(;.    G    NGpCDMG 
l  Igxg    nppo    II VI 
XG    XXHOCDC 

nfioYTG  ci)\<i 
pnxapc  6  nptu 
m  g         nexG 

llzxriOC    2HXIAC 
.XG    xxiioux: 
ak-|-2aii    2N    oy 
coôyTM    •    d) 

nppÔ  6TB6 

Oy     (>G     KAIIAI 
KXZG     M  MOI 
XG    \pinX2pG    G 
N6K    uoy  T<:. 
Il  AI    6KXCDM 

moc  epopY  xg 

_,ÎNNOYT6     II G 
Oci)XG    2ÏI     NOy 


P 


TG    ll<;  GIG    MA 

l'oy  epnxzpG  (  r<) 

Oy     MMIIIMMO 

—7  «y    "  \\  \\    c. 

I  II  A  II     XKGTGÏ    M 
moi    <i>    rippô 
XG    i<\\y    IIK 
cht    irroyxo 

GyA(l)(.     (.:'|'AI 
M-|-HXXyilGI 
MMOK    Ail     :-     • 
\yil)    A'IKI     imk;') 
kaa   ëapxi   GTRG 

A'HI)AIIA     IK.I 

naxnoc  zhxi 

AC     ('.'IXCDMMOC 
,^,G    COTM    Gpol 
IC    I1MXAXG 

NI'G'ICCI)  TM 
IIRAA     ll|'(.'l 
ll\y      ■        |     I  <D 
K:'      MMOK     XG 
KXC    GKGTpG 
IIGÏXCDXOII 
2G    G2PXI     GXM 
IIKA-.'.     NCGT 

n\      ntg   ney 


.'■. 


Ajouter  Y:  'I11'  a  ''"  ''lie  santl- 


-**(  20  ). 


Folio  X.  veuso. 


N 


M 


p 


N 


p 


GpilMGGyG     BU) 
T6    GBOA     2I.XM     II 
KA2     •  :     \yu> 

TGyiiOY   xysG 
gxm    ru<A2    ii 
61    niA.ci)xoii 

AyU)     AyTMO 

AypoG   uoyu>o 

GlU;     MGII 
N6YKG     AMIiyG 
GTNHX    2IXM 

I1KA2     : 

flMCCDC    A<1 
III BG     IKi'l     Oy 
Tliy    GMNAOJT 
A'IOXOM     II 
U)OGIU)     lïlIG 
GIA.CDAOII 
GBOA    \y 
U)Xlï     2 IX.  M 
I1KA2     : 

rcpcniAy    a. g 

N6Ï     flf'l'Ô      '      G 
IIGI1  TA<IU)U> 
IIG     IIG.XVI 
M      M2ATIOG 
XG    U>     2IIAIAC 


IIGK    2MOT     nG 
IIAI     IIIAKAAH 
IIMMAI      IIIAI 
GTGI     MMOK 
IIOy2MOT     II 
TÛK     2U)U)K 
AKTpG     IIAIlOy 

T6  GpeG   noyu)o 
g  ici)   nx2pn 
^  oythy  :•   - 
I  Igxg   nriGTOy 
aab   Mnppo 

XG    «ICI  12    .XG    GpG 
I1AGGBIIG     O     MOG 
MtlUpGIO) 
MCOApG     HTIiy 
OAO'I     GBOA2I 
XM     M20     MM 
KA2  MTOK 

.A,  G     2CDCDK     U) 
nppO    GKCOAII 
CVU)     GKO     IIAGG 
B 1 1 G      '      K 1 1 A 
BCOK    GM  TAKO 
MOG     MMGTM 

-^   H\y      '      IITG 
P  G    lippô    COÏT  M 


-w(  21    -c- 


FOLIO  M  .  m. mu. 


n, 


G     MAI     A'KiUHI  T 
GMAIG    A'IKG 
^6Y6    STpeyOT 

II')     GXOyi!     IIU)A 

iig«i|\\<':tg    :•    • 

N'I'II'I     A.<-.     1 1 1 1  c  - 
TOyAAK    Ï1IAI 

\C  \<i\;vcyu)\\ 

THpC    G«ICI)AIIA 

<  'l'\i    (.Miioyrc    :- 

5pO     A.  G     ?CDC1>'I 

p    -     - 

GTGI    61NKOTK 
Il  T6yU)M     GTM 

Mxy   G^c    nA-' 

AROXOC    A<IKU)K 

Gxoyu   ci).\|>o<i 

G'IO     MneCMOT 
NOYMO©    II. A. 

l'AKUMI     NIIKA 

mu    •    epe    |llA 

Mil     MMO'I     G'I 
-^-O     IUOTG    GMATG     : 

IM  tgi'g   nppô   nxy 

G|'0«l     A'IU)  TO|> 

■yy    \yu)  a«i 
cdu>  g  boa  xe   II 

TK    IIÏM     MTGI 

26         tu  ne-j-N^Y 


«  l'O'i    :>c.    MnGi    c 

MOT      •      Mil       IGI 

M<>P<|>M     N20 
ZZT     TG    A'IOytl) 
CLy  K     ll(>l     MG.A.pA 

KCDII     XG    AIIOK 

IIG     IIAfAKOAOC 

ii.x.axg    iiik; 
z=r  XPHCTIÂNOC    :■     • 
b'I'KG     (>y    AKKA 
•.'.IIAÎAG     IK.IV 
l'IlCI'ÏAIIOG     M 
MAIOC     GTAKG 
N6K     HOYT6 
MM     (KOy(IKI) 
GêpxpHCTIA 
HOC:    2CÛCUK 
flKl'.X.A.XG    GPOÎ 
GU)C1MIG    G2G      [ 
IIAIIG  A.GyG     M 
MOK    211     OYNOC 
flA.IMCI)|>TA 
G1C    2HHT6     rxp 
zzr    KIlAy    GTAÎOT6    '• 
l    IppO      A  G     A'ICI)  TO|> 
Tp    GMATG     '      IIG 
|'G     IIKAA     MIIG.A. 


— «.(  -22 


Folio  XI,  verso. 


pAKUJII     I1GX 
—g.     KCD2T     G  KO  A 

riexe  nppo  uvi 

xg  iiaxogic  ne 

TCK     IIAXOO'I 

MAI      l'HÂÂ.VI 

OYMÔNON    M 
—7  nepTXKOi    :  — 
FIgxg   ri  ai  a  ko 

\OC    H. VI    XG    G<i) 
X.G     KNACCDTM 
lÏGCDl     GRCI^T 
TCDOyM     IK1)U) 
|>Û     NpXCTG 

fl.\K     N2NNOY 

•iG  iinoyK    •    Gn 

MA     flIIGKDIlG 

llT.MI'l'AKO 

oy     U<>'l     2HMXC     '■ 
^y(l>    AII.M'KA 

/G     MMO'I     2«> 

U><!     GT|>G<M>Y 
-7   C1KI}T     MAy     '•"      - 
b'KI)AIlG|'AT 

cojtm   nccdk 

kagaiii/g    m 


£> 


MO<l     GIIG20VO 

N.m  .-vg   NTGpeq 

53       XOOY     N6Ï     IIGA. 
pAKCDIl     AMCU) 
pM     MT12HT 
MnfpÔ     Aytl> 

xqfoY")*'2   " 

KCU2T     G.VI2CDA 

gko\   nppô 

.A,G     MTG|'G<IT(l> 

oyn    NOJcupn 

A'IKOAGyG    GT 
pey TAMIO    H-VI 
N2NNOYTG 
MIlOyK     G1IMA 
flflGCDIlG     KA 
TAOG     M  TA     II 
A.1AKOAOG    XO 

oc         xyuî 

A.qTpGYGÏNG 

||\<l     MI1I1G 
lOyAAK     2HAÏ 

a  g   iigxg   np 
Po    II -VI    xg    oyiiG 
TGK     HA    XÔO'l 
fl.M    on     rcnoy 


•>*(  23    -t.- 


Folio  XII,  uecto. 


Mil     KIIMI).XO 

OC    M  ri. M    XG    il 

211    fioyi'c.   Ml 

IIG    GIG    2HHT6 
XITXMIOOY    N 

iioyti   xoi 

non    cuitm 

ÛCCDI     AMOy 
III  ()Y<l'tl)T 

nxy   m 1 1  v - 1 - 

KAGMII/.G     M 
MON.     (.111    "     Il 

-|n.\|  <:o    6pOK 

Ml      NK6ZOOY 

^    iioycu'r    :*    - 
I  IiKn'oy.WK 
A.G   2HMXC    ne 

.XA<)     MlTj'I'O 

ne  A.G  KoyAci^i 

.\pi<i    \\\\    :>n 

-yr   oy6T.nn 
Oui  v  n    ii  | 

II.VKCl)     flCCDI 
Ml     MI1AX.O 

eic   h:   nexc 

TAoycuciyr 


N2N     TAMIO    II 
;     (>I.X     fipCDMG 
N  TG|'G<IGCI>  IM 

6nai   ikvi    np 

|>()      VIGUHIT 
6MAT6    A'IKG 
ACyC    NC60Y 

o> en   iiiicii 
kg    npAi<i    m 

CëeiMC    t.KOA    II 
-7    NGYKA.C    :•     ■ 

ÏIg.xo   iïppo   il vi 

XG    :>ii\im;    ak 
n.\y   (.r.V|'.\ii 

IIIIKAGMIOC 

.XG     C6200Y    6MA 

T6    CCD  i  M 

<>g   n'ccdi    nrep 

KO\   giigi    baca 
—r    NOC   Gooôy    :•    • 
l  lexe  iK'.Mioc 
n\<i  xe   n(.«MG 

M    I     mi     :>  \     IKK 
KAGAMOG    CD 
IKl)M|T.     Mil 
AIAROXOC     :•      • 


ajouter  A.H. 


-v».(  -lh  )•«- 


FoLIO  XII,   VERSO. 


n, 


IPPO     .A.  G     MTGpG'l 
CU)TH     GIIAI 

A'iecDirr    gma 

IG  X'IKG\(:.y(:. 
GT|>GyGÏllG  N 
HG'IGÏK     OY* 

oyA    n.\   iici 

Ci\X.     Mil     IIA 
=7-     MCI     OyGpilTG 

I  Ic.XG   nppô   iia'i 

X.G     CCUTM      II 

(XI)  I     MTA|'G 

K    l'ROX    G    2GIIKA 

CA.NOC   r.yïooy 

OyClAZG     NIA 
:=r     KAAK    GBOA     :•     • 

1  Ig.xg   nn6TOY 
aak    an  MAC 

XG     M'PAK     6Ïf6 
MAI     TGIIOy 

noyiiG  rn\ 
noyi    <i>    nppô 


P 


ICII?.     I  A|'     Il   ICI 
26    XG     IIMOy 
gtiumi    ik.k 


GIB     IIGIK     A,G     M 

iimoy    I1G    II 

(lOBG     •     6TB6 
MAI     I1GÏK     Mil 
MOy     IIG     MAI 
IMAK     IlOpK'l 

1 1  2  1 1  T     : • 

l\l  TGI'C'iGiYlG 

fiel    nppo  xi; 
MiiG'iacucn 

2A     TGIKGKA 
GAIIOC     :-     - 
A'IKGAGyG     M 
C62ITG    MU 
U)AAP     IIIIG'I 

cnïpoôyG   n 

CGGIIIG     IIIIG'I 
HOYT     GKOA 

oy\    •    oyA    :•    ■ 

ri  Al     IIG     NKACA 
HOC    iriAyr  "a 
Ay     ll\«l     MIIG 
:><><>y     GIMM.\y 

I    IG.XG     MppO     TG 
U)     2HAIAC 


P 


''  A  noter  le  t  médial. 


-..,5.,   25   .-c 


Folio  Mil.  recto. 


i  ■ 


KG    kacaiioc    m 
HAT6    T6      |llA 
TAAC    HXK    GCI)U> 
IIG     M6KOYCIA 
/G    CI)G   noyXAi 
Il     TXMNTppO 
-j-NAMOÔYTK 
2i~i    ovuny   (.<r.'o 
oy  nexc   h 

<SAI'IOC     2IIAIAC 


P 


N 


& 


Il  VI     .X.G    «ICI  12 

xg   PineppaoTe 

8HTOY  NN6T 

MXMOyOY'l'  M 
MGTNGCDMA 

'reïfifvvii 

A.G     MIKi'OM 
MOOY    GTAKOC 

AÏ    A.G     iri'Cff'.H 
CÔTMOV     IKi'l 
ll|'|'Ô  VI  KG 

\gyg  g  rpcy  ta 

XO'I     2Ï.XII     <>y 
MÂIICI1KO  1   K 

m    nGNinG        h 

CGCXSTG    2AI,0<I 


IIU)OMTG    lioy 
NOY  G|'GIIK(I> 

:»  r    noyï   l'xi'O'i    : 
^y<l>    NGYnGîT 
WMXMIT     G 

x.m    nc^ccu 

M.\     IITO'I 
.A.G     MIIG'IAÏG 
OAIIG    2ATGI     KG 
KAGAMOC     GlIIX 
-7     (l)T      "      A  AXA 

1\1g'i.x.u>    mugi 

^l'AAMOC     G'I 
I     XCDMMOC      '      XG 

•    ii(rioy.\AK    iix 

>  ci)oyu)<>y    M 

>  MOOY    :MI     °Y'   '  ' 

>  oy   "N   <>v'i'xi<> 

>  C6NAT6AHA 

>  2IX.II     NGYMA 

>  NGMKOTK     II 

)  XICi;    GMIIMOY 

>  TG    I1GT2GN     TGY 

>  U)OY<WBG    G|*G 

>  2N     Cil  KG      IK'OC 

>  nxy    .mi    iK.ycn.x 


Bibl.  d'études  copies,  I.  I. 


Kr" 
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Folio  XIII,  verso. 


ÏMtgpg'i     IlAy    Il 

ci   nppô  xe   m 

IIG'IAIÔOAIIG 
2ATGI     K6     BAC  A 
-=-IIOC     *      N     T6Y 
Noy     AMTCDOyil 
ï\6l     lippO    2  M 
IIKIIMA     A'I 
KU>K    G.X.II     OA 
AACCA     *      .VIT 
pGyGlllG     IIA'I 
M     nilGTOyA 
AK     2HAIAG 
hÛl     KGOypicT^ 
CNAY    GyilA 
U)T     GMATG     Oy 
XlKpGG     "      MÛ 
OyAAKoT    CCMA 
CA  A'I  KG 

v\Gy<;    fu>i    nppô 

P 

GTpGYGING 

iia*i   moyk-OY' 

NCKA<j>OC     M 

(.IllOyilA     A<l 
TpGy'll     MN.\y 


A 


p 


MIIG'I     CO'ITG 
THp'l    A'ITpGy 
TAAO    M nu G 
TOy.KXR     211  AI 
AC    GpO'l     Mil 
IIG     KG    O^-piOII 
ITpGy.XIT'l 
6TMHT6    MU 
liyAATOG     G'I 
Mlip    2ApAT'l 

MnoifioyiiA 

AyCCDAIl     II  IIG 

noy2    miigg 

KA(J>OC     A\" 
KAA'I     G'IllApA 
XÎMAZG    211 
TMHT6     MU 

nyx.Moc   epG 

HlIGTOyAAK 
2IIAIAC     TAAIiy 
(,pO<l     Mil     II 

kg  eypïOM   :• 

A'IKTI)     MIIG'I 
20    GI1CA     IITA 
NXTOAH     A'I 
C1)AIIA     llïl'.i 


-w(  27  )*«•- 


Folio  XIV,  m  i  ro. 


2G    G'IXCPMMOC 

,ZV,(:    -|    ru>K2     MMOK 

P  - 

>  IC     MU)II|'G     M 

>  MMOyTG     GTOM2 


n 


(iri-.vi    noy 


P 


y    2M     MA.AMIMX 

>  GTTXnpO    H 

>  N6    MOY'     '     GK6 

>  NX2M6T    2(1) 

>  irrooroy    fi 

>  IIGOy|»IOtl 

>  NMpioii    :  — 

IIgN  TA'I     NOY 
)    JM     II     IUMIAG 

>  GH2II     2MTH     M 

>  IIKII   l'OC     G.y 

>  ii|Mx|>iri  n<: 

>  NTOK     IIG     "     G 

>  KGMA2MGT 

>  2U)    211     TMH 

>  TG     MnïliyAA 
^r>  rOC     GTMAU)T     : 

OtÏ     G'ICMAIIA 
llô'l     II2AI  I 

o<:   2iixi.\c   x'i 
n.\y  g   iicoyi'1 


:- 


on    îcuoy   ex  Y 

K.CDT6     MIIGy 
2<)    G    IIIIIKT 

Ayuxi)  ezpxî 
ennoYTG  .mi 
rcy  aciig     •    • 

A'IKOT'I     ON      VI 
(X)A|ÏX     MOI     II 
X.IKXIOG     G'I 
XCDMMOC    XG 

>  IIGM  T.VIXI 

>  M061T     211  IM 

>  lll(l)CII<|)    G 

>  KGXIMOGIT 

>  MAI     2CD    XNOK 

>  MM     NGÏXXO 

>  ron   cnxy   m 

>  /(DON     2GM     T 

>  MHT6     I  '      MIH.I 

>  MOYNÏdôye 

>  .XG    MOG     M  TAy 

>  COPMCT    xy 

>  coi'Moy   2cuoy 

>  \yu>    gTc    2l7îl 

>  TG    C6'|-GOOY    M 

>  MGKI'AM     CTOy 

\\K    : 


11  Retrancher  i. 


FoLlO    XIV,   VliRSO. 


^ycn 


211    iny 


IlOy    GTMMXy 

a'igi  enecirr 

GBOA2N     Tn6 
flC>l     MÏXAIIX 
Mil     lAKpïlIA 
AyBtDK    UJA 

po(i    xy\cn.\ 

/(-.     MHO'I     IIG 

X.X. y   h  A'i    "    .xc 

XpO     MMOK     II 
2ATIOC     211X1 

xc    mu    wxy 

iixuj.xï  rk 
fieoiu:   :-    - 
<\yTiiiioo^yn 
i  xp   ujApOK 
6TP6N6P2GM 
MG     HIieKXOI 
tl)XIITGII.XI 
TK    G2['XI    GTG 

xcupx    irrkoy 
oia   xc    oyn    oy 
hoc    iiaiumi 
km    nxk   g2|'ai 
2m    iima   gtm 

nxy   :•    - 


p 


<£oCOII    A.G    GpG     NXr 
rexoc    UJA.XG 
IIMMA'I     '     GpG 
oy\    2MOOC    21 
OU     MIIGCKX 

<|>oc   \yui  oy.\ 

21     IIA2G>y     M 
MO'I     NTGY 

iiôy  XY6I   g ii 
loci)   in'KOy- 

OIA  AyCD 

\.     MAI  ICXOC     M 
II.XOGIG    ACIIA 

7X,     MHO'I     Ay 
KCDK     G2pAI     G  M 

nnyG    2ii    oyG 

OOy  ZNOyGI 
pilllll  NTG  II 
MOyTG     2AMH 


« 

TAI      -| 

G    Tci;op 

« 

Il     è    « 

M  MA|' TYPIA 

•* 

MII2AI 

IOC     211 

* 

AIAG 

NI'A'IA 

«. 

AG     211 

21GPCDA.I 

« 

XNOC 

nppo    IIOG~ 

A.  1 K  H 

2N     OyGipil 

Mil     <ÏO 

A  noter  l'usage  fréquent  de  e  au  lieu  du  lirel  au-dessus  des  lettres. 


.-,,.    29    •<< 


Folio  W .  hecto. 


XiRGpi 


p 


p 


XNOC    A.6    lll'l'O 
M     TKOYNOIA 
AMGI     GKOX    G.XII 
OXXXCCX     X«l 

gxikijt    gkox 

2I.X.U>C     AM 
NA.Y     6     TKOyi 

ûcKAcboc 

GC2XOCIX    21X11 

oxxxccx    •    ëpe 
n2xnoc   2MXI 
xc  x\ny  '    epoc 

Mil    iiG.oypio 
cyxcu.x.?.    ii 
fiel   oycpirit-. 

A'IKGXCyC     II 

icyiioy   ii(>i 
nppo    -    Gipcy 

GIIT'I     G2()yil 
G    IIGKI'O    xyci) 
x'inxy   e    H2X 

riOC    2HXIXG 
GpG     I1G<)20     CIJOY 
-^    GpXU)G     GKOX 

I1g.x.g   uppô   ri\'i 


r^.6    NTOK    IU 

XU)     M     X(»|'X 

m    ntok   oypc:. 
m    iitumi    : 

l  Ig.x.g   nnGTOy 

P 

AAK     MX'I     XG     A 

NOK   oypc.M 
ogntïkh    xycn 

(.11111     GIC     ll(!. 
XC     '  NTG 

Pr/icurrM    (:.    n 

l'Ail     II     IC     IH>"I 
AÏKC.piAIKH 
nfpÔ    A'IO'U) 
NT    6MATG     '     G 
III.A.II     IIG<Klj~M 
Cl)6     (I  A.CDAOII 
—7    2U)U)«I     ri6    :■     • 
ll(;.x..\'i    xc    n  a 
m g   m ik   oye 

GKOX     2IÏ     IK.\ 

piic-rixiioc 

MMAI'OC     :•     • 
A.OHIOM     GIC     M 
MXGIII     NT6K 

M  iri'MM'OC 


P 


1      Cf.   TXXHY. 

l'our  oy.\:  ooler  l'échange  fréquent  de  \  et  de  t. 


— *»•(  30  )•*-§— 
Folio  M  ,  verso. 


oyCDIIÏ     MMOK 
GKOA    giig    N 
tak"    oymai  <>c 

Ail     N6K.NA 
NOY2M     Ml     HO 
NTÔÔTM     MIIGÏ 
GYP'ON     6T 

-7     IIAU)T     :-  — 
I    lAlIII     ANOK 

IIGT     MA     BACA 
lll/.G.     MMOK 
KATA     T6KMN 
l'MAIOC     : 

Ne    A     II.A.1ABOAOC 

P         I 

|  GIKI)0  T     GIIG'I 

-»  1 1  "  I  -      '     GT|'G'I 

6lf6     N2N     NOS 
M     HGOOOy     M 

iniGToyAAK 

liPI'O     \A:,     A'IKG 
AGyG    G  l'I'Gy 
MO|'«l     III'.  Il     2\ 
Aycic    MI1G 

ni  ne   iigg 
no.x'i  eaoyii 

(,yKAXG.\Kp\ 


p 


IIZOMIIT    cija 

iie<ipAcre   n 

MCCDTM     GpO'l 


^ 


•ci>   neoypi 


p 


on  A<iTpey«u 
•roy  eiie'iKii 
iiyrion    : — ■ 

<£  rooyc  A.e    M 

P 

IIG/lfACTG     A'I 

Kexeye   moi    np 
po  erpGyGfne 
iiah   Mnne 

TOyAAK     2IIAIAC 

G2oyn    G    nGOG 
.\ a. pon    iFrno 

AÏG    .XG     G'IG 
COJTM     G|'0'l  (J 


A-yMOGIA    : 


Xv 


Cl)     IITGpG'l 


S) 


p 


X 


Gpo'i    1 1 <v i    nppo 
rïtnopn    1,)gii 
A<i.xnoy<i    n 
<>i    nppo   x.g 

1 1 1  M     I1G     nGK 

l'A  II     Il  G 

G     I12AI  IOG     IIA'I 


p 


Pour  NTOK. 
1  II  ilnil  \  avoir  nt'i  ou  un  autre  mol  nui  a  dû  être  sauté. 
I  n  mol  comme  cuit:  manque  à  cel  endroit, 
ajouter  m  :  mgii. 


.,,.(  31   '•«.- 


Folio  M  I .  rec  ro. 


xe    I l.\p.\tl    M6 

kata   niKOC 
-y    moi:   ne   ïiiaiag 

ll.\|'\     N     2CIHDH 
2M     MGI1IIA 

ne    iiGinwy 

IAïMG'I     21 TN 

ÏC    iigxg    :■    • 
116X6    nppô    MA'I 

xe  oyKoyn 
epe   pxn    CNAY 

NTOK     IIA|'A 
OYON     II  IM     :•     - 

I  Ig.x.g   naxnoc 
IIA'I    xg    ma 

NOK    MAyAAT 

Ml     MGTGpG 

I'.mi   CNxy   m 

MOI     AAAA 
OyOll     1 1 1  M     6T 

niCTeye  enx 
noY*re  u)\\ 

(l)IKG     NT6Y 
(>OM     Ay(l>     Il 
C6      I     II  l'A  M     KA 
TA     MGlÏMA     X6 
IIG.XriO     GBOA 
211       IGAPï.     2MGA 


i".   ne.  Nexno 

gkoa  2m   nen 

IÏA     2  M     IIIIV 

—  r    NG  GTKG     IIM 
Og     OY6T     lipAII 

KA  TA    CAp5.     <>y 
6T     Ill'AII     KATA 
IIGIÏTTÂ    :•     • 

iMTepe  uppô  <:<i> 

TM     GIIAI     IIG 
XA'I     X6     2IIAIAG 
MMGKnA.X.G 

NX-|-2HY     MMOK 

—  Ail     flAAAy 
ÏXllAMOy     KA 

KCDG     \y<l)     Mil 
AAAy     IIACI)|Ï\2 
M6K     GBOA     211 
IIAO'l.x.    :•     - 

l  lexe  hîaiiog 

2HA1AC     HA'I 

xx.   <:<:otii    iim 

CTpXMOY    211 

IIGKG'IX     -     Il 
20YO     GT|'AG|' 
VICCDTM     II 

CA   ic   tiAiioy 
iG    iiai    a.  g 


-~ i*(  32  )**. 


Folio  XVI,  verso. 


N 


6 


p 


repeicoTMOy 

NCI     Ill'l'O     ■     A') 
K6X6Y6     MCG2CD 
Cl»  KG     NNGMC 
IIipOOyG     -     211 
211     (ÏOI1     MIIG 
ni  ne    Mil    N 

CHBG     MI'AT'I     : 

y2CDU)KG 
A.  G     M  M  O'I     1 1 G 
|'G    Ill'l'O    tl»U) 
GBOX    GI'O'I    XC 
CCDTM     NCCD1 

uf  oyci\/<:. 

TApGKNOYZM 

G    2Û     NOS    IIK.\ 
GAIIOG    :•     - 
I    IlIGTOyAAK 

.A.<;    ik;'ki).\.x.G 
an    ne  Girrnp'i 

AXXA     IIG'IGXI) 
tl)T     G2|>\l     GTHG 
IMtGI'C'HIX^'    .A.G 

n<îi   nppo  xe 

ll'K.COXIIG     Ail 
A'IKGAGyG     IICG 

iiox'i    cyxMxiri' 
GCMCa    NN62    CI 


B|'B|>  IK.GGA2 

T6    2A|'OG     MA    Oy 
IÏOY     CNTG     *      2CDC 
TG     flTG     IIG'IGU) 
MA     6(1)6    GMATG 


M 


$> 


^ 


Il     GCDC    xyiid) 
2T    G.XCl)'l     n    oy 
oiiii  mii    oy 

AAM.XATn     AyCl) 
A     MGyCl)A2     XICG 
G2pAI     G.X.M     IIG'I 
GU»MA     NCAU)<I 

MMA2G     : 

1\1g|'G     iTppO     A.  G     M  G 
GyG    XG    AfIOyci> 

t;fiMOy   :*-  • 
y\oillOII    .\<l(l)(l) 
(.BOA    XG    Cl»    211 
XIAG    G'ITCl) 

h;    nGKiioyic 

TGNOY     MA|>G«I 
NA2MGK     (IKOA 
^     2Û     NAGI.X.     :-     • 
I  IlIGTOyAAK     \,v. 
A<IMOy2     GBOX 
:>M     IIGIIMA     G(l) 
GTOyAAK    G'IGII  (J 
ZOYN     (:     MKCD2T 


;i<  Retrancher  le  <: 


m 


Ajouter  t. 


..>.,  :;:;    .<■• 


I;01.I0  WII  .    RECTO. 


.VIUHI)    GKOA     (.'I 
XU)MMOC    XG 
TCDM      tl|'Cl)K 
NTKXpCUK    (ï) 
IIPI'O     IIAMOMOC 
6KTAYO    MU 
|>AII     MIIMIOy 
•|'G    GKOA    an     T6K 
-^    TAnpO    GT.XA2M 
I  IppO    .A.G    UT6P6M 
CCDTM    X6     M 
lU-.'IMOy    AM 

epojriHpe  gma 

T6  .\yu>    \'i 

PCD2T     iTïlGH 

6i.x.  g.x.ii    iiGy 
epHY   nc.XAq 
X€    an    oyMG    AÏ 

61  M  G    .XG    GllIA 
GpJ'    '      oy      IIAK 
U}AII"|-KU>A     6 
KOA     II     IIGK      MA 
Il  A  |llA 


£3 


HHOOY    l,CA    °Y 

MATOC    GHCOTM 
GpOK     lï«IBtl>A 
GBOA     IIIIGIMA 
TIA     AyCl)     ÂMOK 


|   Il  MIC  \  6y6     M 
-^     MOK     A'IT|'Gy 

NoXM    (..'oyii    Gy 
tamioii    fi  ce: 

ACI)T«I     G2|'AI     II  G  A 

xojq   Nce-j- 

IITC.'IAIIG    GIIG 

CHT    Gymooc 

G'IMG?.     N2MX 

21    Kohi  a    <;|><-. 
iikoiiia   t.v'o 

lï     IIG'IGKÏKC 
^\'ricT)Cl)KG     Mil 

|>()    2M    iiG'ioyp 
(IjMITG'l     x.ooy 
ll'IGIIIG     MT1 
MAIOC     NCG 
.A.CDKIMA/G 
^y     MMO'I     ÛMMA'I     ■■  — 
llpi'Ô     A.G    NT6P6M 
K(I)K    GI1CAII 
KOA     MI1MA 

CTepe   niiGroy 

AAK    2HAIAC     OU  T 

"—  Gïoyil    g|>o<i     :•     • 
Ofc    MixAiiA 

nApXAITGAOC 

A'IGI    u)\    iiiig 


\  noter  le  redoublement  de  p. 

Ilibl.  d'éludes  copies,  t.  I. 
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Folio  XVII,  verso. 


TOyAAK    !HM 
A  G    A'IKÂÂ'I     C 

nGCHT   g'iactjg 

C2|'AI     A'IC<|> 

l'Aiizc    nriG'i 

CCD  M  A    A'IG|> 
OCÏ     GC1).XG     MIIG'I 
XU)2    GpO'l     Gll 
THpq    AyCD 

A.'IGIIIG     IIA'I 
3  _       _ 

211     IIGKA|'I10C 

1111(1)1111     Mil 

llA|>A.A.ÏGOC 

G  TpG'lOyCDM 

-^  gboa   fizii  î  ôy    :- 

Oik;    Miicmy 

«DM     I  \\p     M.XIII 

n62ÔÔY   ii'i'Ay 

TAAO'I     G    OAAAC 
CA     Mil     IIGOy 

pïdii    :~    • 


n 


p 


GXG     MIAAIIA 

iia'i  x.e  xpo   M 

HOK     CD     iFllG 
TOyAAK     ÏIIAI 
A  G     nU)0€IX    'I 
lipG'I.Xpo     I1A 


I  OIIOOG  TIIG 

N     PG'I.XIKAOM 

riGiïu)Biip    K 

AlipOMOMOC 

II  ÎC     H  GAG     : 

OAMIIII       I.XCD     M 


P 


Av 


HOC    IIAK    XG    ,\y 

oyci>  cycoTic; 

M    llGK"OpOIIOC 
211     TMG2     GACI) 
«IG     M  nG     NCA 
OyilAM     MI1G 
AC     MUGÎT 
ZOT6    AIIOK     -|- 

iiAiipoc~;KAprn 

PGÏ    GpOK     GlKO 
IIOIA     6fOK     '.'GM 
MA     NÏM     6TOY 

iia.xitk  cpdôy 


CD    1ITG|>G    nAr 


n 


I  GAOC     MII.XO 
GIG    .XG     MAI     IIA'I 
A'IKCDK    GZpAI 
MllliyG    2N    oy 

clooy   :  — 

ppô    A.  G    A'I.XÔÔy 


-  -•♦*•(     .'..~i       -Cl 


Folio  \\  III.  recto. 


NCA     OyilOd'     Il 
CA2     M  MA  TOC 
6     MG<I|'AM     IIG 
OGOKM-ITOC 
G<l<)     NCÔGIT     2M 

i  (\(i)|>.\    -riipG 
iirKoyiioi.x 

iMlGpG'IGI     CMA 

l'o<i    •    mc.xg   np 
po  ii\'i  xg  eeoK 

XHTOC     AIGU) 
TM     G     MGKCÔGIT 
X6    ll'l'K    oycA2 
MMAIOC     :« — • 
I     GlIOy     <>G     MA|'G 
T6KMNTCW 
(>yClMI2     GKOA 
2M     nGIXI'IIC 

^7     TÏÂNOC     : ■ 

VZr  1 1 1  A. 1 1     Al  CCI) 

TM    X6    oyil    oy 
NOYT6    uiAy 
X6  Te   cyuy\" 
TAyo   iig<i|'aii 

CI)A<IK()IIOJA 
G|»OOy     211     Ail  AI" 


N 


p 


il  l  M     :  ■     • 


TG|>G<I     GCD'I'M 


A.G     T.     MAI     MCI 
OGOKAMTOC 
MMAIOC     VI 
C(I>K('.     n6XA'l 

m    nppô  XG   M 
nepTp6M6p 

pooyii)    IIAK    :> A 

NGKÇAXG 

AAAA       | MATA 
MOK    XG    oyil 
eOHMMOI     (:. 
KCDA     GBOA     NT 
M  A  Tl  A     M 
MGXPIIC 
TIAIIOG     :•     • 
A.TI 


£> 


Ttooyii    ii 

G\     MMAIOC 

a'igm  '"  nppô 

IIKOA     MIIIIAA 
AATIOM      '      \y 
KCDK    c.i'oyn 
GyM2A\y      •      A'l 
KTG     nG'120     G 
MGMlÏT      *      A<l 
(■IMKAAGÏ     MM 


11  Pour  a'igii. 


xr 


— w(  3  G  > 


FOUO   XVIII,    VERSO. 


TApTApoyxoc 

G'IX(l)MMOC 

XG   n.vriuio 
oy  IIAI   noyS^Y 

XII    XG    6C6TA 
M6    II|>1'0    X6    A 
NÔK    Oy21KA 
HOC    GTpABCDX 
GBOA     NTMA 
IIA     NNGXpilC 
TIAIIOC 
N     T6YNOY    -V,G' 
Gï.p\l     H(>'l     H'IA|> 

TApoyxoc   mu 

OYMHHCJJ6 
M^yXH     GV 
M  IIP    GyBACA 
lll/G     MMÔOY 
IImAIOC     A.G     A<l 
XÏTGI     MHIAP 

TApoyxoô  XG 

G'IGO^-CDII     II 

pCDG    MoyS'yMi 
MCOJA.X6    :  — 


£> 


SP 


,CO)CDnG     A(;.    Il 
TG|>Oy|   MA     II   TG 

v| yxii   McajAxe 


XCCDG)    GBOA    GC 
XCUMMOC    -XG 

Oy()l    nxk   mm; 

—     piAIIOG     IIPPO 

Oyoi   h  oyoN   lllM 

GTApilA     MUGI 
|>AM     X.G    Te    NTOK 
ZtUCUK    OGOKAII 
TOC    tlMArOC     II 
TGK     60M     Ail       TG 
G      l'ItOll     MU 
2HAIAC    tlGxpilC 
—7     TIAIIOC     '■ 

Il  ai  ni    naïatk 

X,G     KIIAOyXAI 
GBOA     2ITÔÔT<I 
AyU)     KMAXI     KA 
TA    OGpMGIlÏA 
MnGKpAII    XG 
IIGIITA     lllioy 
TG     IIA2MCI     : 
Mtok    k7iA2I 

tôôtk  eêp  ne 

OÔÔy     N2HAÏAC 

HT  OH     'HIAGp 
neTNXNOY'l 


»(  37   >.< 


Folio  \l\ .  recto. 


xz 


'•H 


IIAK     KIIA2I 
TÔOTK    G 
MOOYT*! 
'Ill.\|-     IK1) 
N2     IIAK     AAAA 

IA|>KO     MMOK 
MIIG2MOT     6T 
MATA20K     '     X.V. 
GKCI)AIIXI     nci) 
Û~2     GBOA    2ÏTO 
OT'I    M  II  ne: 
TOyAAB     2IIAIAC 
ApïnXMG6Y6 
2U>     2ATIIH      -      A 
l'Iiy     M'ICOIIC     M 

iiG'i    NOyTG    iT: 

NMCOTN     2GII 
N6KOAACÏC    G 

TGMOJOOn     N2H 

rrôy  em 

.A,ii   cgkacaiiïzg 


£> 


MMOII     <:.ll<-. 

zoyo  -xg  Aii\|' 

HA     MMO'I     211 
TGÛMHTAT 


cooyn    Mney 

()(TlCI)    GII2GM     II 
KOCMOC    :■ — ■ 
I   Giioy   au    gÎmg 
XG   oynoyrr    m 
iiAirr   ne  777 

CI)  VI  KO)     C.KOA 
MllGIIOKG     NOy 
ON     NÏM     GTOy 
IIAKIOÔy    G|'0«l 
211     OY2HT     GH 
COyiCDII     :•     - 

n, 


& 


L|>|'0     A.G    NT6f(    i 
C<DTH     6N6I 
U)A.X.G     IIG 
.X.A'I     .XG    OyiM 

rniiÂÂÂ'i    m 
2iiaiag  nex 

(MIC  TÎAIIOG 
Il I   TA'ITI'G     II 

•a.a7mumiîoii 

AïepATOy    26M 

(>y<|)AII  TACÏA 

Ay.xci)    mugi 

(l)VXG     M  M  HT 

iioy.x 
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Folio  XIX,  verso. 


.X.G    GlltlAGp20 

tg   iVrcn-J-co 

-7       GpO'l     A'IOy 
CJDtÔK     fld'l      I1M.\ 

roc   hgx.vi   m 
nppo  xg   miu  i' 

M(ieyC  XG  2GII 
MNT  IlOy.X  IIG 
IIGCI)A.XG     MT.\ 

tgî^yxh   ^ôoy 

MMOM     : 
6lllA.ll    A    TGI^Y 
XII    XOOC    XG    II 
TGK60M     Ail     IIG 
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Folio  XLV,  verso. 
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TUA  DICTION. 


JÉSUS-CHRIST. 

Ceci  esl  la  Passion  du  sainl  martyr  du  Christ,  apa  Hélias,  qui  acheva  son  glorieux    Fol.  i. 
combat,  el  de  ceux  qui  étaienl  avec  lui,  le  seize  de  Paremhotp,  en  paix,  amen. 

Or  il  advinl  que,  lorsque  les  apôtres  eurent  accompli  leur  évangélisation,  suivant 
le  commandement  de  notre  Sauveur  Jésus,  ils  posèrenl  le  fondement  il'1  l'Eglise  de- 
puis l'endroil  où  se  lève  le  soleil  jusqu'au  couchant,  en  sorte  que  le  parfum  de  leur 
offrande  atteignil  1rs  cieux,  à  cause  de  la  droiture  de  leur  cœur  pour  la  foi  de  Votn 
Seigneur  Jésus-Christ. 

El  le  nom  de  Dieu  fut  glorifié;  Mastêma  '   fui  confondu;  la  gloire  de  l'Eglise  res 
plendil  :  les  idoles  furent  renversées,  lorsque  furenl  révolus  deux  cenl  quatre-vingt- 
six  ans.  depuis  l'Ascension  de  noire  Sauveur  Jésus-Christ,  Notre-Seigneur.  Fol.  I, 

Kl  le  momie  entier  eut  une  foi  unique,  servanl  un  seul  Dieu,  Jésus-Chrisl  el  son 
aimable  Père  et  le  Saint-Esprit .  éternellement.    \meii. 

Kl  il  arriva,  après  celle  longue  période,  que  le  momie  ne  péchail  plus  en  servant 
les  idoles:  ci  quand  Mastêma  apprit  qu'il  étail  confondu,  (lui)  el  les  siens,  il  prit 
conseil  avec  ceux  qui  étaient  avec  lui,  disant  :  «Que  ferons-nous  pour  que  je  puisse 
attirer  à  moi  le  monde,  une  autre  lois;  car  ils  ne  m'obéissenl  pas'.'-.  Il  songea  à  la 
ruse  suivante  :  faire  en  sorte  que  le  momie  lût  perverti  comme  auparavant;  c'était 

(1)  Je  dois  à  l'obligeance  de  Sir  Herbert  Thompson  l'intéressante  unie  suivante,  que  je  me  fais  un 
plaisir  de  reproduire  ici  : 

Mastêma  est  un  des  noms  iln  démon  que  l'on  rencontre,  à  plusieurs  reprises,  dans  la  littérature 
apocalyptiq i  qui,  de  là,  a  passé  en  copie. 

Il  se  trouve  dans  le  Livre  des  Jubilés  (le  texte  esl  en  éthiopien  el  a  été  édité  par  II.  11.  Charles, 

iqoû:  il  provient  presq n  entier  d'un  original  grec).   M.  Charles  dil  que  M  >(  un 

mot  d'origine  hébraïque,  une  forme  hiphil  de  la  racine  ode?,  et  il  ajoute  ensuite  qu'il  esl  le  mi 
que  Saravâs  au  peint  de  vue  < I n  sens  el  de  la  dérivation. 

On  le  rencontre  aussi  dans  les  Actes  de  Philippe  (éd.  Tischendorf,  p.  98 ,  en  grec)  dans  la  fon 
courante  fiavffrjfiat  tovt  èa'tv  ô  antivïï  et  dans  le  l.nrr  misdrashique  nies.  p.  17g. 

l'ai  copte,  reportez-vous  aux  Mémoires  publiés  par  les  membres  de  la  Mission  archéologique françat 
nu  Cuire,  t.  |\.  p.  --(',.    Vie  de  Samuel  de  Galamoun,  par  \melineaii.  el  aux  Acta  Varlyrum,  par 
Balesti  et  Ilwernat.  t.  I.  p.  4a,  Vie  de  Théodore. 
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également  nécessaire  pour  que  les  martyrs  reçussent  leur  couronne.  Il  médita  en  lui- 
même,  disant:  -Je  m'insinuerai  dans  le  coeur(1)  des  grands  rois  qui  gouvernent  le 
Fol.  il.  r°.    monde  et  je  leur  persuaderai'2'  d'abandonner  le  Dieu  du  ciel,  de  servir  les  idoles  et 
de  verser  le  sang,  par  les  moyens  détournés  que  je  prendrai». 

Voici  les  noms  des  rois  qui  régnèrent,  durant  ce  temps,  chacun  en  son  pays  : 

1.  Libérianos  était  roi  de  Konthia  (3). 

2.  Nicomédês  était  roi  de  Perse. 

3.  Eutuchôdoros  était  roi  de  Médie. 
k.  Dioklétianos  était  roi  des  Romains. 
5.  Erôdianos  était  roi  de  l'Inde. 

Lorsque  le  démon  les  eut  égarés,  ils  abandonnèrent  le  Dieu  du  ciel;  ils  servirent 
les  idoles;  ils  répandirent  le  sang  de  tous  les  chrétiens  dans  leur  propre  pays. 

Il  y  en  eut  un  parmi  eux  appelé  Sôtérichos,  césar  d'Erôdianos,  roi  de  l'Inde.  Quand 

il  a!i  que  l'on  outrageait  tous  les  chrétiens,  à  cause  du  saint  nom  de  Notre-Seigneur 

Fui.  II.  r.    Jésus-Christ,   et  quand  il  vit  1rs  grandes  actions  entreprises  par  eux,  il  déserta  les 

idoles  ;  il  crut  au  vrai  Dieu,  an  Christ  Jésus.  Et.  saint  Sôtérichos  commença  à  désobéir 

au  roi.  Il  rechercha  activement  et  délivra  tous  les  chrétiens  enfermés. 

Lorsque  le  roi  Erôdianos  apprit  cela,  il  fut  grandement  irrité  et  il  envoya  rapide- 
ment l'ordre  de  lui  amener  Sôtérichos. 

(1)  Comparer  l'arabe  vulgaire   *4^  i  j-^U .    qui   est  la  traduction   littérale  de   bcdk   eaoyn 
encysnT. 

!  Mot  à  mot  :  «bouleverser  leur  cœurn;  cf.  l'arabe  vulgaire  *■&*:  ^>K  qui  traduit  exactement 
mcucdiic  MneysHT;  îht  es!  mis  dans  les  deux  cas  pour  -~  «  pensée,  cerveau  n. 

(3>  11  est  impossible  d'identifier  relie  contrée  d'une  façon  certaine.  Sir  H.  Thompson  croit  que 
c'est  le  même  pays  qui  est  mentionné  dans  W.  Budge,  Coplic  Homilies,  p.  l'n  :  ckcumibojk. 

GZOyN      6T6KKXHC1X     NMnGpCOC     MU     MKOyOOC     MN     II      ZNTOy     MÛ     M     MXyi'OC      "les 

Perses,  les  Cuthéens,  les  Mèdes  et  les  Marnes-,  comme  traduit  Budge,  prenant  évidemment 
rfCuthéens»  Koyeoc  comme  équivalant  à  la  contrée  xowOiz  et  -/oiiU  dans  II  Rois,  xvn,  ai,  3o. 
L'historien  Josèpbe  rapproche  ce  dernier  mot  de  xovdos ,  xpvdctioi,  et  fixe  cette  contrée  quelque  part 
à  l'intérieur  de  la  l'erse.  M.  \\ .  E.  Crum,  qui  s'en  occupe  dans  son  Catalogue  du  British  Muséum, 
p.  64,  l'a  traduit  par  Hè>lhs-.  Sir  Herbert  continue  :  tcVoici  une  autre  explication  qui  me  semble 
plausible  :  Zoega  (Catalogus,  p.  l>  i  7  i  donne,  d'après  une  homélie  de  Rufus  île  Shotp,  une  liste  île 
nations  de  la  manière  suivante  :  MMtriGpcuoy  Tiiroy  miik.\2  ta.  Mnercoc.  ta   nc.spu)- 

MMOC     T.\     N6N2HNTOY      T»      NGGKyoOC     TA,      N6Bf6TTANOC     TA,      HMXyfOC     Mil     IIG 

6'oocy;  ainsi  les  rrScytheS"  semblent  avoir  pris  la  place  îles  Koyooc  de  la  liste  île  Budge.  Nous 

pouvons  donc  supposer  que   Koyooi:  esl   uni'   einrupl imi  île  GK[o]yooc,  et  s'il  eu  esl  ainsi.  .  . 

ko yiioi.v  ilnii  être  mis  pour  Sr\ ihi.i.-  Cette  îdentificati si  liés  plausible  et  je  l'adopte,  après 

Sir  Herbert,  surtout  parce  que  relie  bypolbèse  s'accorde  très  bien  avec  le  récit. 


Kl  quand  il  vint,  le  roi  lui  <lil  :  k  Sôtérichos,  quelle  esl  cette  audace  que  Lu  prerftls 
dans  mon  royaume?  Tu  as  désobéi  à  mes  ordres  d'une  manière  inconvenante,  envi 
les  dieux;  car  tu  viens  après  moi  dans royaume.  »  Sôtérichos  répondil  el  ilil  :  -  la- 
mais,  a  partir  de  maintenant,  je  ne  me  soumettrai  à  aucun  roi  de  ce  monde;  mais  Fol.  III,  .  . 
je  me  prosternerai  aux  pieds  du  vrai  Roi,  le  Chrisl  Jésus,  celui  donl  le  royaume  ne 
passe  pas  el  ne  disparaît  pas.  Maintenant  donc,  ô  roi,  ne  me  sollicite  pas  par  des 
paroles.  Je  ne  servirai  pas  tes  dieux  abominables  el  je  n'abandonnerai  pas  mon  roi 
Jésus.-  Lorsqu'il  eu)  dit  ces  paroles,  le  roi  devinl  excessivement  irrité.  Il  ordonna 
qu'on  le  liât,  l'.l  quand  les  soldats  l'eurent  vu  attaché,  ils  s'écrièrent,  disant  :  «Notre 
seigneur,  ordonne  que  nous  puissions  te  délier  el  te  délivrer  des  mains  du  roi».  Il 

leur  «lit  :  -Non.  car  c'est  la  volonté  de  n  Seigneur  Jésus  que  je  meure  pour  son 

saiul  nom.  Notre-Seigneur  Jésus  n'a  pas  voulu  la  guerre,  mais  la  paix.  Moi-même,  je 

lui  demanderai  que  vous  me  donniez  tous  votre  cœur  el  que  vous  riez  pour  le    Fol.  lit 

nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  afin  que  vous  portiez  la  marque  des  armées  des 
anges.  » 

Ils  crièrent  lous  ri  dirent  :  «Ce  que  tu  as  dit,  nous  sommes  prêts  à  le  faire  avec 
joie».  Il  \  avail .  près  de  lui,  ce  jour-là,  cinq  chiliarques  el  leurs  multitudes  de  soldats. 
Et  ds  vinrent  vers  le  roi  el  déclarèrent  unanimement,  disant  :  -Nous  sommes  tous 
chrétiens;  la  mort  que  subira  notre  seigneur  Sôtérichos,  nous  la  subirons  aussi». 
Lorsque  le  roi  1rs  entendit,  il  fut  très  irrité  el  même  il  s'effraya.  Il  commanda  de  les 
placer  à  bord  d'une  barque  el  de  1rs  conduire  au  large  de  la  mer  où  on  leur  trancha 
la  tête.  Ils  jetèrent  leur  corps  dans  la  mer,  tandis  que  le,  bienheureux  Sôtérichos  se 

tenait  au-dessus  d'eux  et  priait.  Il  regarda  el  \it  leur  âme  comme  de  blam  bes  coi bes    Fol.  " 

qui  s'envolaient  vers  les  cieux.  Et  lui  aussi  tendil  la  tête;  ils  la  lui  tranchèrent,  el  c'esl 
ainsi  que  saint  Sôtérichos  accomplit  son  martyre  avec  toute  sa  maison  et  les  soldats 
qui  étaient  sous  ses  ordres.  Leur  nombre  en  tout  était  de  quatre  cenl  cinquante-six, 

en  outre  des  cinq  autres  chiliarques  qui  terminèrent  tous  (leur  combat),  le  mê 

jour,  qui  était  le  neuf  de  Tôbé  en  paix,  amen. 

Ecoutez  maintenant,  mes  frères,  que  je  vous  montre  comment  Dieu  n'oublie  jamais 
ceux  qui  se  contient  en  lui.  mais  comment  il  les  secourt  el  leur  donne  la  force. 

Il  arriva  que  lorsque  sainl  Sôtérichos  fui  martyrisé,  il  j  eul  un  soldat,  dans  le 
Palais,  qui  était  (âgé j  de  trente-trois  ans.  dont  le  nom  était  Hélias.  Il  était  très  beau 

d  aspect,  très  robuste  dans  sa  constitution,  ace pli  en  tous  biens.  C'était  un  médecin    Fol.  IV,  »*. 

constamment  attaché'  au  service  du  roi  pour  les  guérisons  qu'il  avail  faites,  en  -i  grand 
nombre  que  si  le  roi  ou  quelques-uns  de  ses  grands  avaient  une  maladie,  c'étail  lui 

qui  d'habitude  les  guérissait.  C'esl  | •  cela  que  tous  les  gens  du  Palais  l'aimaient, 

du  petit  jusqu'au  grand. 

Bibl.  d'étude»  copies,  I.  I.  1.3 


•Et  sainl  Hélias  pensait  constamment  à  sainl  Sôtérichos  et  il  priait,  disant  :  ?  Quand 
serai-je  digne  que  lu  te  manifestes  à  moi,  pour  que  je  puisse  voir  de  nouveau  ta 
lace?  (S'adressant  a  Sôtérichos)  :  Vive  le  Seigneur  et  vive  ton  âme!  que  la  mort  dont 
tu  es  mort,  je  la  subisse  aussi!  »  Et  quand  il  vint  pour  dormir,  en  pensant  à  cela,  voici 
qu'une  voix  l'appela,  disant  :  «Hélias!   Hélias!».  Il  répondit  et  dit  :  «Me  voici!  c'est 

Fol.  V.  r".  moi,  seigneur!  qui  es-tu,  toi  qui  m'appelles?».  Car  saint  Hélias  pensait  que  quelque 
mal  pouvait  être  arrivé  au  roi  et  que  celui-ci  renvoyait  chercher  pour  le  guérir.  Mais 
la  voix  l'appela  une  seconde  fois,  disant  :  -Hélias,  mon  élu!  Ce  n'est  pas  un  roi  qui  a 
besoin  que  tu  le  soignes,  comme  lu  l'as  pensé;  mais  ouvre  tes  yeux  et  tu  connaîtras 
qui  je  suis.  Je  suis  Jésus,  le  doux  parfum  de  l'encens  (sic)  du  Père.  Je  suis  Jésus,  le 
vrai  médecin  qui  guérit  tous  les  maux  et  soigne  toutes  les  souffrances.  Je  suis  Jésus. 
le  fruit  di'  la  vraie  vigne  de  l'aimable  Père.  Je  suis  Jésus,  la  joie  des  eaux  du  lai-  aché- 
rousien  "'.  Je  suis  Jésus,  le  lien  indestructible  de  l'éternité.  Je  suis  Jésus,  le  secours 
de  fous  ceux  qui  croient  ru  moi  de  tout  leur  cœur.»  Lorsque  le  bienheureux  Hélias 

Fol.  V.  \  .  entendit  cela,  il  leva  les  veux  et  \il  le  Christ  monté  sur  un  char  île  chérubins,  l'ar- 
change Michel  ii  sa  droite  et  saint  Sôtérichos  à  sa  gauche.  11  était  vêtu  d'une  telle  robe 
de  gloire  qu'aucun  roi  de  ce  monde  n'était  capable  d'en  porter  une.  Lorsque  saint 
Hélias  \it  cola,  il  se  prosterna  devant  le  Seigneur,  en  disant  :  -Pardonne-moi,  mon 
Seigneur,  car  je  suis  un  pécheur;  mais  je  sais,  mon  Seigneur,  «pie  tu  accordes  le 
pardon  au  pécheur,  quand  il  se  tourne  vers  le  pardon.  Je  te  prie  donc,  mon  Seigneur 
Jésus-Christ,  qui  ne  cesses  de  pardonner  à  tous  les  pécheurs,  accorde-moi  aussi  le 
pardon  de  tous  les  péchés  que  j  ai  commis  quand  je  ne  te  connaissais  pas.  » 

Et  à  l'instant  même,  Jésus  le  releva,  en  disant  :  ••  Lève-toi,  mon  élu,  Hélias.  Je  suis 
Fol.  VI,  r ".    Jésus  qui  te  secourra.  En  vérité,  je  te  le  dis  :  je  t'accorderai  (  une  place  dans)  mon 

(1)  Sir  II.  Thompson  veut  bien  me  communiquer  l'intéressante  note  suivante  : 
•  le  irlac  achérousien »  se  rencontre  plusieurs  fois  dans  les  Apocalypses  chrétiennes.  On  se  le  figu- 
rait comme  un  lac  où  l'archange  Michel  purifiait  les  âmes  des  justes  avant  de  les  introduire  dans 
le  Paradis.  Voir  Apocalypsis  Pauli,  en  grec  (Tischendorf,  Âpocal.  Apocryphes,  p.  5i)  =  Iatin  (M.  R. 
Games,  Âpocrypha  Anecdota,  I,  p.  23-a4)  =  copte  (Bddge,  Miscellaneous  Coplic  texte,  p.  ôliy,  563). 
Voir  aussi  le  livre  de  la  Résurrection  de  Jésus-Christ  suivant  Barthélémy,  qui  n'existe  qu'en  copte 
i  Bddge,  Apocrypha,  p.  36  i  et  V Apocalypsis  Mosis,  seulement  en  grec  dans  Tischendorf.  ibid.,  p.  20. 
Sans  nul  doute,  ce  nom  esl  dérivé  de  l'Achéron,  une  des  rives  du  momie  intérieur  suivant  les 
écrivains  grecs  el  latins,  qui  onf  imaginé  un  lac  dans  l'autre  monde  appelé  à^spotio-i'a  Xifivr).  Ce 
terme  a  passe  aussi  à  plusieurs  lacs  de  I  irèce  el  d'Italie,  qui  étaient  supposés  avoir  un  aspect  mysté- 
rieux. Diodore  de  Sicile  1  liv.  I,  ebap.  o,b)  dit  que  ce  nom  a  été  donne  à  un  lac  près  de  Memphis 
que  les  morts  traversaient  en  se  rendant  à  la  nécropole.  Il  esl  tout  à  l'ait  probable  que  tonles  ces 
vpocalj  pses  tirent  leur  origine  de  l'Egypte,  et  leur  allusion  à  un  lac  achéronien  lire  son  origine  du 
lac  qui  esl  près  de  Memphis,  parce  qu'il  se  rapporte  au  passage  dans  la  vie  future. 
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royaume.  Car  voici  que  j'ai  déjà  écril  Ion  nom  au  livre  de  ur.  Je  sais  nue  lu  endureras 
de  nombreuses  souffrances  pour  mon  nom;  mais  ne  crains  pas,  car  ils  n'auroni  aucun 
pouvoir  contre  i"i .  parce  que  je  serai  avec  toi  dans  tous  les  endroits  où  ils  le  prendront 
el  je  t'encouragerai  jusqu  à  ce  que  tu  aies  - 1  ■  ■  •  - •  •  1 1 1 j . i î  ton  combat.  Maintenait  .  si  demain 
li  mi  i  envoie  chercher,  ne  va  pas  vers  lui,  suivanl  ton  habitude;  il  t'enverra  chercher 
mu'  seconde  fois  el  te  forcera  à  le  rejoindre.  Il  [interrogera  en  disant  :  [«Pourquoi, 
lorsque  je  t'ai  envoyé  chercher,  n  es-tu  pas  venu  rapidement?».  Réponds  lui  loi-môme, 
>;hi~.  aucune  crainte,  les  saintes  paroles  que  je  placerai  dans  ta  bouche.  Je  serai  avec 

toi  el  te  remplirai  de  I  Esprit-Saint.  El  je  te  donnerai  la  puissance  pour  que  mon  n 

soil  ;  ;  I  <  ►  i  ■  1 1  i  »  ■  en  toi.  Lève-toi  maintenant,  viens  féliciter  ton  ami  Sôtérichos  que  tu  as    Fol.  VI,  v*. 
demandé  à  voir.»  Lorsque  le  Seigneur  eul  <lii  ces  paroles,  il  lui  donna  la  |>ai\  el  re- 
monta aux  cieux,  dans  la  gloire,  pendant  que  le  bienheureux  Ilélias  le  suivait  des 
yeux.  Uors  il  \  eul  un  grand  parfum  qui  remplit  la  chambre  où  étail  couché  le  bien- 
heureux Hélias. 

Lorsque  parut  le  jour,  sainl  Hélias  n'alla  pas  au  Palais  du  roi,  suivanl  son  habitude. 
Moi-  le  roi  l'envoya  chercher  el  les  messagers  lui  dirent  :  -U  Hélias,  le  roi  t'appelle. 
Pourquoi,  aujourd'hui,  ne  viens-tu  pas  au  Palais?»  Le  sainl  leur  dil  :  -  Ulez  dire  au 
roi  que  Hélias,  i<'  serviteur  de  Jésus-Christ,  dil  :  Dès  cette  heure,  y  ne  t'obéirai  pas, 

car  il  n'es!  pas  juste  que  le  vivanl  serve  le  mort,  mais  c'est  le  ri  qui  sert  le  vivant,    Fol.  vu.  i*. 

de  sorte  qui'  I''  mort  \il  grâce  à  lui.-  Lorsque  les  messagers  entendirent  cela  de  sainl 

Hélias,  ils  en  informèrent  le  roi.  El  quand  le  roi  eul  entendu  cela,  il  lui  très  irrité  el 

envoya  chercher  un  général  pour  l'amener  contre  son  gré;  et  quand  il  I  eul  fail  venir, 

il  \it  que  sa  figure  étail  remplie  d'une  grande  gloire.  Le  nu  <lil  :  re Hélias ,  je  t'aime 

beaucoup.  Pourquoi  m'as-tu  ainsi  insulté?  Tu  mas  méprisé;  lu  n'es  pas  venu  vers 

moi,  quand  je  t'ai  envoyé  chercher;  mais  in  m'as  comparés  un  mort.»  Sam;  Hélias 

lui  dil  :  -^l'ous  1rs  dieux  des  nations  -oui  d'argent  el  d'or;  ils  sonl  l'œuvre  des  mains 

di'  l'homme., Ils  ont  (1rs  \ cu\  el  ne  voient  pas;  ils  mil  île-  oreilles  el  n  entendent  pas; 

ils  oui  île-  mains  el  n'ont  pas  de  force;  ils  ont  île-  pieds,  mai-  ne  marchent  pas.  IU    Fol.  VII,  v*. 

sonl  comme  ceux  <[ui  les  ont  faits  el  tous  ceux  qui  les  adorent  '.'lu  reconnais  donc, 

ô  roi,  que  lu  es  mort  puisque  tu  adores  des  dieux  morts. 

-  Quant  à  mon  l)ieu.  Jésus-Christ ,  c'est  un  Dieu  vivant,  el  tous  les  vivants  qui  cr ni 

en  lui  vivront  en  lui.  Il  est  ainsi  écrit  -■'  :  De  même  que  mon  Père  \it.  moi  au— i  je 

\i-  par  mon  Père  ei  vous-mêmes  vous  vivrez  par  i.  •■  Lorsque  le  mi  entendit  cela, 

il  dil  :  k Hélias,  écoute-moi.  Tu  adoreras  mes  dieux  pour  le  sauver  île  grandes  el  de 
terribles  tortures.  Désires-tu  mourir  de  la  morl  ignominieuse  d<  Sôli  i  ii  hos   -■  Le  sainl 

Psaume  cxui,  t-â. —   ;    Galates,  n.  m. 
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répondit  et  dit  :  « 0  roi,  la  mort  qu'a  subie  Sôtérichos  n  esl  pas  une  mort  ignominieuse, 
Fol.  VIII,  r".  niais  elle  est  très  glorieuse,  car  il  est  ainsi  écrit  :  La  morl  des  s;iints  du  Seigneur  est 
précieuse  devant  lui (l!.  »  Le  roi  dit  :  s  Hélias  bien-aimé,  ne  me  fais  pas  te  haïr  en  vain  ». 
Saint  Mélias  alors  se  décida  à  confondre  les  dieux  du  roi.  Il  dit  :  «0  roi,  puisque  tu 
m'as  ainsi  obligé,  je  ne  veux  pas  t'affliger;  mais  je  désire  que  tu  ne  laisses  personne 
entrer  dans  le  temple,  jusqu'à  ce  que  j'aie  fini  d'offrir  un  sacrifice  à  tes  dieux1-.  Et  le 
roi  ordonna  de  laisser  entrer  saint  Hélias  (dans  le  temple).  Puis  le  saint  prit  avec  lui 
un  marteau  caché  sous  ses  habits,  et  quand  il  vit  les  idoles  debout  sur  leurs  piédestaux, 
il  les  attaqua  avec  une  grande  force  divine.  Et  il  les  jeta  en  bas  de  leur  socle,  le  mar- 
Fol.  VIII,  »  .  teau  ii  la  main,  il  sépara  leur  tête  de  leurs  corps,  et  fange  du  Seigneur  Jésus  suspendit 
leur  corps  dans  les  airs,  au  milieu  du  temple.  Et  leurs  tètes  furent  jetées  à  leurs  pieds 
près  de  leur  socle.  Puis  saint  Hélias  sortit  dehors;  il  dit  au  roi  :  «0  roi,  viens  et 
montre-moi  tes  dieux;  car,  lorsque  je  suis  entré  dans  le  temple,  je  n'ai  trouvé  aucun 
dieu  pour  l'adorer;  en  effet,  il  esl  écrit  dans  l'Evangile  :  le  Seigneur  ton  Dieu  tu  ado- 
reras et  lui  seul  tu  serviras'2'.» 

Lorsque  le  roi  entendit  cela,  il  se  leva  rapidement  et  alla  au  temple  et  ne  vit  que 
les  têtes  (des  idoles)  gisant  près  des  piédestaux.  Alors  il  donna  l'ordre  de  lui  amener 
les  prêtres  et  leur  demanda,  disant  :  -Où  sont  les  dieux  que  nous  devrions  adorer?-. 
Fol.  IX,  r".  Ils  étaient  eux-mêmes  effrayés,  ne  trouvant  rien  à  dire,  surtout  parce  qu'ils  voulaient 
tromper  le  roi.  Ils  dirent  au  roi  :  "0  notre  seigneur  le  roi,  vivant  à  jamais,  nos  dieux 
se  sont  éloignés  de  nous,  disant  :  Il  y  a  des  ennemis  du  roi  qui  veulent  se  lever  contre 
lui.  Nous  irons  combattre  contre  eux  et  ensuite  nous  retournerons  vers  vous.-:  Lorsque 
saint  Hélias  entendit  cela,  il  se  réjouit  grandement;  et  il  rit  ei  dit  :  «Peut-être  que 
tes  dieux  ont  oublié  d'emporter  avec  eux  leur  tèle  lorsqu'ils  sont  partis  en  guerre!». 
Lorsque  le  roi  entendit  cela,  il  fut  confondu:  ei  il  fut  surtout  très  irrité  contre  les 
prêtres  et  dit  :  «Oh!  vous  méritez  d'être  tués  d'un  coup  d'épée!  Les  dieux  ont-ils 
coutume  daller  en  guerre  sans  avoir  leur  tête  sur  leurs  épaules?»  Et  aussitôt  que  le 
roi  eut  ainsi  parlé,  voici  qu'une  voix  sortit  des  corps  des  idoles  qui  étaient  suspen- 
Fol.  IX.  r.  dues  en  l'air  dans  le  temple  et  dit  :  -()  roi  Erôdianos,  ne  crois  pas  1rs  prêtres  qui  te 
trompent  eu  le  disant  que  nous  sommes  partis  en  guerre  pour  te  sauver.  Nous  ne 
sommes  pas  des  dieux  qui  poinons  aller  en  guerre.  \  oici  que  nous  sommes  suspendus 
en  l'air  par  la  puissance  du  Dieu  de  saml  Hélias  et  nous  n'avons  aucun  pouvoir  de  te 
sauver,  si  lu  ne  peux  te  sauver  toi-même.  Nous  te  prions.  è>  roi,  de  conjurer  saint 
Hélias  de  nous  descendre  pour  que  nous  reprenions  noire  forme.»  Le  roi  se  tourna 
alors  vers  saint  Hélias  et  lui  dit  :  "Je  sais  qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  te  soil  ;,!  impossible. 

(,)  Psaume  cxv,  5.    -        Matthieu,  \\.  10.  —  !3)  A  remarquer  Tcd  au  lieu  de  o. 
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Lorsque  tu  étais  dans  le  Palais,  tu  guérissais  tous  ceux  qui  étaient  malades,  suis  dif- 
ficulté. De  la  même  façon,  je  le  prie  de  guérir  les  dieux.  Tu  ne  les  laisseras  pas  sus- 
pendus en  l'air  el  tu  feras  que  leurs  têtes  soient  de  nouveau  réunies  à  leur  cor] 

Saml  Hélias  alors  ilit  au  roi  :  -  Les  hoi s  ont-ils  coutume  de  guérir  les  dieux  ou    i  I.  X , 

1rs  dieux  de  guérir  les  hoi ■-'.'■•.  Le  roi  répondit  et  dit  :  «  Les  dieux,  d'habitude,  gué- 
rissent les  hommes».  Sainl  Hélias  <lil  :  -  Tu  as  jugé  avec  vérité  el  justesse,  ô  roi.  Pour- 
quoi donc  m'obliges-tu  '"  à  guérir  tes  *  1  i< *t i x .  ceux  que  tu  appelles  dieux?  S'ils  sont  des 
dieux,  qu'ils  se  guérissent  eux-mêmes;  mais  puisque  tu  mas  |>nr  de  les  faire  des- 
cendre et  de  faire  cesser  qu'ils  soient  suspendus,  je  ne  veux  pas  te  contrarier.»  El 
saml  Hélias  leva  les  yeux  au  ciel  el  il  pria  ainsi  :  te  Ecoute-moi ,  lésus,  oreille  qui 
entends  et  œil  qui  uns:  je  te  supplie  de  faire  que  ces  idoles  descendent  sur  le  snl  et 
soient  anéanties^  <'n  sorte  que  l'on  le  souvienne  qu'elles  ont  souillé  la  terre»,  aussitôt  Fol.  \  -  . 
Ii's  idoles  tombèrent  sur  le  sol;  elles  furent  anéanties  el  changées  en  poussière,  avec 
leurs  têtes  qui  gisaienl  à  terre,  l'uis  il  s'éleva  un  venl  violent  qui  enleva  la  poussière 
des  idoles  el  elles  disparurent  de  la  terre. 

Lorsque  le  roi  ut  ce  qui  étail  arrivé,  il  <lil  au  sainl  :  -<•  Hélias,  quelle  faveur 
m'as-tu  faite?  Je  t'ai  demandé  une  faveur  et  tu  as  changé  mes  dieux  en  poussière  pour 
(être  le  jouel  du)  vent.»  Le  sainl  dit  au  roi  :  -Il  est  écrit  que  les  méchants  seront 

comme  de  la  poussière  el  le  venl  1rs  emportera  de  la  lace  de  la  terre  ■ .  El  toi-mê 

ù  roi,  si  tu  continues  d'être  méchant,  tu  iras  à  la  perdition  comme  ces  (idole 

Lorsque  le  roi  entendit  cria,  il  lui  violemment  irrité  el  d  ordonna  de  l'emprisonner    Fol.  XI,  i 

jusqu'au  lendemain.  Saml  Hélias  passa  toute  la  nuit  à  prier  Dieu. 

Tandis  que  le  roi  lui-même  étail  couché,  en  cette  nuit-là,  voici  que  le  démon  vint 
à  lui  sous  la  forme  d'un  gros  dragon  noir  qui  avail  cinq  têtes  (?)  irès  effrayantes. 
Lorsque  le  roi  le  vit,  d  fui  effrayé  et  cria,  disanl  :  «Qui  es-tu  donc,  ô  toi  que  je  vois 
dans  cette  forme  abjecte  el  cette  épouvantable  apparition?».  Le  dragon  répondit  etdil  : 
et  Je  suis  le  démon,  l'ennemi  des  chrétiens.  Pourquoi  as-tu  laissé  Hélias,  ce  magicien 
chrétien .  détruire  les  dieux?  Désires-tu  devenir  chrétien  toi-même  et  être  mon  ennemi;' 

S'il  en  est  ainsi,  je  le  ferai  subir  un  grand  châl nt.  Voici  que  tu  vois  ma  frayeur.» 

Le  roi  trembla  très  fort .  car  les  yeux  du  dragon  lançaient  des  flammes.  Le  roi  lui  dil  :    Fol.  XI,  v* 

-  Mon  seigneur,  tout  ce  que  tu  me  diras,  je  le  ferai,  seule ni  ne  me  perds  pas-.  Le 

démon  lui  dit  :  -  Si  tu  veux  m'écouter,  lorsque  tu  te  lèveras  demain  matin,  que  I  on  te 
fabrique  des  dieux  en  or,  à  la  place  de  ceux  en  pierre  que  Hélias  a  détruits.  El  em- 
presse-toi de  les  lui  faire  adorer,  el  s'il  ne  veut  pas  obéir,  torture-le  sévèrement.»  El 

Il  v  a  là  un  curieux  changement  de  pronom. 
J)  Psaume  i.  i. 
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lorsque  le  dragon  eut  ainsi  parlé,  il  changea  le  cœur  du  roi  el  disparut  dans  une  flamme 
de  feu.  Et  lorsque  le  roi  se  leva,  le  matin  suivant,  il  donna  ordre  de  faire  des  dieux  en 
or  à  la  place  de  ceux  en  pierre,  ainsi  que  le  lui  avait  dit  le  démon.  Et  on  lui  anima 

Fol.  XII,  r°.    saint  llélias  et  le  roi  lui  dit  :  kQ liras-tu  maintenant?  Peux-tu  dire  de  ceux-ci  qu'ils 

ne  sont  pas  des  dieux?  Voici  que  je  les  ai  faits  en  or.  Ecoute-moi  donc.  A  iens  et  adore- 
les  avant  que  je  le  torture;  car  je  n'aurai  pas  pitié  de  toi,  même  un  seul  jour.-'  Saint 
Hélias  répondit  et  dit  au  roi:  «Ce  (pie  tu  veux,  fais-le  rapidement.  Car  je  n'abandon- 
nerai pas  mon  Seigneur  Jésus-Christ  pour  adorer  les  œuvres  des  mains  de  l'homme.  » 
Lorsque  le  roi  entendit  cela,  il  fut  très  irrité:  il  ordonna  de  déchirer  les  veines  de  ses 
pieds  jusqu'à  ce  que  ses  os  fussent  mis  a  nu.  Le  roi  lui  dit  :  k  Hélias,  tu  vois  le  com- 
ment-  'lit  des  tortures  :  elles  sont  très  mauvaises.  Ecoute-moi  donc  el  lu  arrêteras 

ces  terribles  supplices.  •■  Saint  Hélias  lui  dit  :  «Je  ne  me  soucie  pas  de  tes  tortures,  ô  fils 
Fol.  XII,  v°.  du  démon».  Lorsque  le  roi  entendit  cela,  il  fui  très  irrité  et  il  ordonna  (pion  arrachât 
un  à  un  ses  ongles,  ceux  de  ses  mains  et  ceux  de  ses  pieds.  Le  roi  lui  dit  :  rhcoute- 
moil  el  lu  arrêteras  ces  terribles  tortures.  Sacrifie  et  je  te  relâcherai."  Saint  Hélias  lui 
répondit  et  dit  :  «Ce  que  lu  me  fais  maintenant  est  bon,  ô  roi.  11  esl  ainsi  écrit  :  ô 
mort,  où  est  ton  aiguillon  ui?  L'aiguillon  de  la  mort  c'est  le  péché.  C'est  donc  l'aiguillon 
do  la  mort  que  lu  as  relire  de  moi."  Lorsque  le  roi  vit  qu'il  n'aboutirait  pas  par  ces 
tortures,  il  ordonna  qu'on  détachât  la  peau  de  ses  lianes  et  qu'on  retirât  un  par  un 
ses  nerfs.  Tels  furent  les  supplices  qu'on  lui  lit  (subir)  ce  jour-là. 
Fol.  Mit,  r".  Le  roi  dit  :  kÔ  Hélias,  il  y  a  un  grand  nombre  de  tortures  que  je  t'appliquerai,  si 
lu  ne  sacrifies  pas  (aux  dieux).  Je  le  jure  par  le  salut  de  mon  royaume,  je  te  ferai 
mourir  d'une  horrible  mort.»  Saint  llélias  lui  dit  :  -Il  est  écrit  :  N'ayez  pas  peur  de 
ceux  qui  tuent  vos  corps,  car  ils  ne  peuvent  détruire  vos  âmes  (2).  »  Lorsque  le  roi 
entendit  ces  paroles,  il  ordonna  de  l'étendre  sur  un  lit  en  for  et  de  chauffer  (le  lit) 
en  dessous  do  lui.  durant  trois  heures,  jusqu'à  ce  que  le  feu  l'eût  atteint.  Kl  ils  ré- 
pandirent du  goudron  sur  son  corps.  Lui,  cependant,  ne  ressentait  pas  ces  horribles 
souffrances;  mais  il  chantait  ce  psaume,  disant  :  -Les  saints  seront  couronnés  de  gloire 
cl  d'honneur.  Ils  se  réjouiront  sur  leur  couche.  Les  louanges  de  Dieu  sont  dans  fui- 
Fol.  XIII,  vn.  bouche,  et  une  épée  à  doux  tranchants  est  dans  leur  main  13).  »  Lorsque  le  roi  vil  qu  il 
ne  ressentait  même  pas  ces  tortures,  il  se  leva  aussitôt  de  son  Irène  et  son  alla  près 
de  la  nier.  Il  se  lil  amener  sainl  llélias  et  deux  Itèlos  sauvages  qui  étaient  1res  féroces  : 
une  panthère  el   une  lionne  mère.   Et    le   roi   ordonna  de   les  placer  sur   une   petite 

'i  1  Cor.,  xvi,  56.  Le  narrateur  a  fait  un  jeu  de  mots  sur  le  sons  du  mot  cik.  qui  a  le  double 
sens  A' aiguillon  el  A'ongle. 
Matthieu,  s,  28. 
Psaume  cxlix,  5-6. 
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barque  de  transport,  d'enlever  toul  l'équipement  el  d  \  installer  sainl  llélias  avec  les 

bêtes  sauvages.  Il  la  lit  conduire  au  milieu  de  l'océan;  on  coupa  les  amarres  du  bateau 

el  on  l'abandonna  au  milieu  de  la  mut.  monté  par  saint  Hélias  el  les  bêtes.  (Sainl 

Hélias)  tourna  la  face  vers  l'orienl  el  il  pria  ainsi,  ilis;mi  :  «Je  te  supplie,  Jésus,  Fils    Fol.  XtV.r*. 

du  Dieu  vivant,  qui  sauvas  Daniel  de  la  gueule  des  lions.  Tu  me  délivreras,  moi 

aussi,  de  ces  bêtes  sauvages.  Toi  qui  sauvas  Jonas  qui  étail  dans  le  ventre  de  la  baleine, 

lu  me  délivreras,  i aussi,  du  milieu  de  ce  redoutable  océan.  »  Lorsque  sainl  Hélias 

(■ni  achevé  de  prier,  il  \il  que  les  bêtes  elles-mêmes  tournaient  leur  face  vers  l'orienl  el 
criaienl  à  Dieu  dans  leur  langage.  Le  juste  se  tourna  de  nouveau  el  pria,  disant  :  -lui 
qui  guidas  Joseph,  tu  me  guideras,  moi  aussi,  avec  ces  deux  animaux  qui  ne  parlent 
pas,  au  milieu  de  ces  eaux,  car,  de  même  qu'on  m'a  abandonné,  on  les  a  aussi  aban- 
donnés; el  voici  i|u  ils  glorifieront  ton  saint  nom  ■•.  \  I  instant  mê Michel  el  Gabriel    Fol.  XIV,  » 

descendirent  du  ciel  el  vinrent  vers  lui;  ils  le  saluèrent  el  lui  direnl  :  sPrends  cou- 
rage, saint  Hélias,  personne  ne  pourra  te  taire  du  mal.  Nous  sommes  venus  vers  toi 
pour  guider  ta  barque  et  te  mener  au  pays  de  Kounthia,  car  en  cet  endroit  un  grand 
combat  I  est  préparé.»  El  quand  les  anges  lui  eurenl  parlé  ainsi,  l'un  assis  à  la  proue 
de  la  barque  el  l'autre  à  la  poupe,  à  cel  instant  ils  arrivèrent  près  du  rivage  de 
Kounthia.  Les  anges  du  Seigneur  l'embrassèrent  et  remontèrent  aux  cieux,  dans  la 
gloire  el  dans  la  paix  de  Dieu.  Amen. 

Ceci  est  le  premier  martyre  de  saint  Hélias,  qu'il  endura  sous  Erôdianos,  roi  de 
l'Inde,  en  paix  -  99  -  1  =  Amen  . 

Libérianos,  roi  <le  Kounthia,  s'en  uni  vers  la  mer:  il  regarda  el  vit  la  petite  barque  Fol.  V 
qui  flottait,  montée  par  saint  Hélias  et  les  hèles  qui  léchaienl  ses  pieds.  Il  ordonna 
immédiatement  qu'on  la  retirai  sur  le  rivage  el  il  remarqua  que  la  figure  de  sainl 
Hélias  était  resplendissante  de  joie.  Le  roi  lui  dit  :  «De  quelle  contrée  es-tu  el  quelle 
est  la  nationalité"'?».  Le  sainl  répondit  el  dit  ;  -.le  suis  un  habitant  de  l'Inde  el 
j'appartiens  à  Jésus-Christ».  Lorsque  le  roi  Libérianos  entendil  le  nom  de  Jésus,  il 
lui  liés  irrité,  car  il  étail  lui-même  un  idolâtre.  Il  dit  :  -Sans  doute  lu  es  un  ma- 
gicien chrétien  :  car  c'est  un  signe  de  ta  magie  qui  te  révèle;  si  tu  n'étais  pas  magicien .  F  I.  w.  »  . 
lu  n  aurais  pas  pu  te  sauver  de  ces  bêtes  sauvages.  Je  te  torturerai  donc  pour  ta 
magie.  •• 

El  le  démon  endurcit  son  cœur  el  il  lui  lit  trouver  de  grandes  souffrances  contre 
saint  Hélias.  Le  roi  donna  donc  des  ordres  pour  qu'on  le  liai  avec  des  chaînes  de  fer 
et  qu'on  le  jetât  jusqu'au  lendemain  dans  une  cage  en  bronze  p ■  l'entendre.  El  ils 

!1)  Le  sens  littéral  est  :  rrd'où  viens-tu?». 
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gardèrent  les  bêtes  dans  sa  ménagerie.  Le  matin  du  second  jour,  le  roi  commanda 
crue  saint  Hélias  fût  conduit  au  théâtre  de  la  xille  pour  entendre  sa  cause'1',  et  quand 
Fol.  XVI,  r°.    le  roi  le  (vit),  aussitôt  il  l'interrogea  :  "Quel  est  ton  nom''-.  Le  saint  lui  dit  :  -Mon 
nom,  suivant  le  monde,  est  Hélias,  quoique  mon  nom  spirituel  soit  :  Celui  qui  est 
appelé  par  Jésus-Christ».  Le  roi  répondit  et  dit  :  -As-tu  donc  deux  noms,  à  la  diffé- 
rence de  tout  le  monde?".  Le  saint  répondit  et  dit  :  s  Ce  n'est  pas  moi  seulement  qui 
ai  deux  noms,  mais  tous  ceux  qui  croient  en  mon  Dieu.  Ceux-ci,  en  changeant  de  do- 
mination,   prennent  un  nom  suivant  l'esprit;  car  ceux  qui  sont  nés  dans  la  chair. 
appartiennent  à  la  chair:  ceux  qui  sont  nés  dans  l'esprit,  appartiennent  à  l'esprit. 
C'est  pourquoi  autre  est  le  nom  suivant  la  chair  et   autre   le  nom  suivant  l'esprit.  •• 
Lorsque  le  roi  entendit  cela,  il  dit  :  ••  Hélias,  ces  paroles  que  tu  me  dis  ne  serviront  du 
tout  la  cause.  Tu  mourras  misérablement  et  rien  ne  pourra  te  sauver  de  mes  mains.  •• 
Saint  Hélias  répondit  et  dit  :  t  II  est  bien  meilleur  pour  moi  de  mourir  de  tes  mains 
Fol.  XVI,  v°.    que  de  désobéir  à  mon  Dieu  Jésus-'.  Lorsque  le  roi  entendit  cela,  il  ordonna  de  lui 
déchirer  les  lèvres  et  les  nerfs  de  ses  pieds  avec  des  crochets  en  fer.  Pendant  que  Ton 
faisait  ainsi,  le  roi  lui  cria  :  r Ecoute-moi!  Sacrifie  pour  te  sauver  de  ces  grandes  tor- 
tures.)) Le  saint  cependant  ne  dit  absolument  rien,  mais  il  regardait  le  ciel.  Lorsque 
le  roi  vit  qu'il  ne  ressentait  rien,  il  ordonna  de  le  jeter  dans  une  chaudière  pleine 
d'huile  bouillante  et  d'allumer  du  feu  en  dessous  pendant  deux  heures,  jusqu'à  ce  que 
son  corps  fût  entièrement  cuit.  Puis  on  versa  du  soufre  et  du  goudron  sur  lui,  en 
sorte  que  la  flamme  s'éleva  au-dessus  de  son  corps  à  la  hauteur  de  sept  coudées.  Le 
roi  ensuite  pensa  qu'il  était  déjà  mort.  A  la  fin  il  cria  et  dit  :  -Iléhas,  où  est  à  présent 
Jésus  ton  Dieu?  Qu'il   vienne  et  te  sauve  de  mes  mains.")  Le  saint   était  rempli  de 
Fol.  XVII,  r°.    l'Esp  rit-Saint,  qui  était  venu  au  milieu  du  feu.  Il  cria,  disant  :  -Ferme  ta  bouche; 
garde-toi,  ô  roi  impie,  de  prononcer  le  nom  de  mon  Dieu,  de  ta  bouche  abjecte-. 
Lorsque  le  roi  vil  qu'il  n'était  pas  mort,  il  s'étonna  grandement  et  il  frappa  ses  mains 
l'une  contre  l'autre.  Il  dit  :  -En  vérité,  quoi  que  je  fasse  contre  toi,  je  reconnais  que 
j'en  serai  empêché  par  la  magie.  Je  t'enverrai  à  un  habile  magicien  qui  annihilera  ta 
magie  et  je  te  torturerai.-  Il  le  lit  jeter  dans  une  chambre,  suspendre  la  tête  en  bas 
et  placer  sa  tête  dans  une  jarre  remplie  de  vinaigre  et  de  chaux;  el  la  chaux  atteignait 
sa  poitrine.  Il  scella  la  porte  de  sa  chambre  jusqu'à  ce  qu'on  lui  eût  amené  le  magi- 
cien qui  allait  l'éprouver.   Lorsque  le  roi  sortit  de  l'endroit  où  saint  Hélias  était  em- 
Fol.XVll,  r.    prisonné,  voici  que  l'archange  Michel  \inl  vers  saint  Hélias  et  descendit  celui-ci  d'où 
il  avait  élé  suspendu.  Il  lit  le  signe  de  la  croix  sur  son  corps  et  il  fut  comme  s'il  n  avail 
pas  élé  atteint.  Et  il  l'emmena  vers  les  fruits  des  arbres  du  Paradis  pour  lui  en  faire 

(l)  Un  met  ;i  du  être  einis  ici. 
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manger;  car  il  n'avail  touché  à  aucune  nourriture  <l<  pin-  le  jour  où  on  L'avait  fait 
monter  sur  une  barque  avec  les  bêtes.  Michel  lui  dit  :  -  Courage,  saint  Hélias,  vaillant 
athlète,  juge  qui  porte  la  couronne,  notre  égal  dans  1  béritage  de  Jésus-Christ, 
vérité,  je  te  le  dis,  on  a  déjà  préparé  ton  trône  au  septième  ciel ,  à  la  droite  du  Christ. 
Ne  crains  pas,  je  t'assisterai  H  te  protégerai  partout  où  l'on  te  mènera.»  Lorsque 
l'ange  du  Seigneur  eut  ainsi  parlé,  il  s'en  alla  aux  cieux,  dans  la  gloire. 

Le  roi,  cependant,  envoya  chercher  un  grand  et  habile  magicien  dont  le  nom  était     Fol.  Win.  r. 
Théoklêtos  et  qui  était  renommé  dans  tout  le  pays  de  Kounthia.  Quand  il  fui  venu, 

le   roi  lui  ilil  :  -  I  héoklêtos,   |  ai  appris,  d'après  ta  renon te,  que  lu  es  un  maître 

magicien.  Que  ton  habileté  se  manifeste  donc  contre  ce  chrétien!  Car  j'ai  entendu 
dire  qu'ils  ont  un  Dieu  à  eux  appelé  Jésus  qui,  lorsqu'ils  prononcent  son  nom,  a 
coutume  de  les  secourir  dans  toutes  leurs  difficultés.  ■•  <  lr  quand  le  magicien  Théoklêtos 
entendit  cela,  il  rit  et  dit  au  roi  :  -V  fais  pas  attention  à  ces  paroles,  car  je  te  mon- 
trerai que  j'ai  le  pouvoir  de  détruire  la  magie  des  chrétiens».  El  le  magicien  se  leva; 
il  prit  le  roi  en  dehors  du  Palais;  ils  entrèrent  dans  une  tombe  et  il  tourna  sa  face  vers 
l'occident (1J  et  il  pria  Tartarouchos,  disant  :  «Envoie-moi  un  espril  pour  informer  le  Fol  XVIII,  v*. 
roi  que  je  suis  un  magicien  capable  de  triompher  de  la  magie  des  chrétiens».  \u-silèl 
\inl  Tartarouchos  avec  une  foule  d'âmes  qui  étaient  enchaînées  el  suppliciées.  Le 
magicien  demanda  à  Tartarouchos  d'ouvrir  la  bouche  à  une  âme  et  la  lil  parler.  El  il 
arriva  que  lorsqu'on  eut  demandé  à  l'âme  de  parler,  elle  s'écria,  disant  :  -  Malheur  à 
toi,  roi  Libérianos!  Malheur  à  tous  ceux  qui  renient  ce  nom  de  Jésus!  Même  toi,  ô 
magicien  Théoklêtos,  tu  ne  seras  pas  capable  de  lutter  avec  le  chrétien  rlélias.  D'ail- 
leurs tu  es  béni,  car  lu  seras  sauvé  de  ses  mains  el  tu  justifieras  le  sens  de  i 10m, 

qui  esl  :  Celui  que  Dieu  a  sauvé.  Tu  feras  du  mal  à  rlélias,  lui  te  fera  du  bien;  lu 

veux  le  faire  mourir,  lui  te  fera  revivre.  Mais  je  t'en  conjure,  par  la  ^vÀrc  dont   lu    Fol. XIX,  t'. 

bénéficieras,  si  tu  reçois  la  vie  par  l'intermédiaire  de  saint    lit  lias,  souviens-toi  de 

moi  auprès  de  lui.  pour  qu'il  puisse  prier  son  Dieu,  Jésus,  qu'il  nous  délivre  des 

tortures  où  nous  sommes.  Car  ils  nous  font  souffrir  horriblement,  parce  que  i s 

I  avons  renié  dans  notre  ignorance  durant  noire  existence  sur  la  terre.   \  présenl .  nous 

savons  que  Jésus  esl  un  Dieu  miséricordieux  qui  est  habitué  à  pardonner  les  péchés 

de  lous  ceux  qui  retournent  k  lui  d'un  cœur  droit.  »  Lorsque  le  roi  entendit  ces  paroles, 

d  dit  :  -One  ferons-nous  à  rlélias  le  chrétien,  qui  a  permis  aux  démons  de  se  lever 

comme  des  fantômes  et  de  dire  ces  paroles  mensongères  peur  que  nous  soyons  effrayés    Fol.  \i\ ,  »  . 

et  avons  pitié  de  lui?».  Le  magicien    répondit   el  dil   :   «Ne  pense  pas  que  ce  que 

(,)  Il  esl  intéressant  de  noter  ipie  tes  païens  se  tournent  vers  l'occident,  tandis  que  les  chrétiens 
se  tournent  vers  l'orient. 

Bill,  d'études  coptes,  t.  I.  I  S 
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l'esprit  nous  a  dit  soit  des  mensonges.  Car  l'esprit  dit  :  Tu  n'auras  aucun  pouvoir  de 
lutter  avec  Hélias  le  chrétien,  car  son  Dieu  veille  sur  lui.  Je  crois  que  ces  paroles 
sont  vraies.  J'ai  entendu  dire  autrefois,  au  sujet  des  anciens  sorciers  égyptiens,  qu'il  v 
avait  deux  frères,  l'un  appel/1  lannês  et  l'autre  appelé  Iambrès,  qui  combattirent  contre 
un  homme  appelé  Moïse'".  Et  ils  ne  purent  prévaloir  contre  lui,  car  son  Dieu  veillait 
sur  lui.  Maintenant,  nous-mêmes,  ù  roi,  nous  serons  confondus  de  stupidité,  car  celui 
Fol.  XX,  r°.  que  Dieu  protège  ne  saura  être  vaincu,  dépendant,  je  ne  voudrais  pas  t'attrister,  è, 
roi:  je  mettrai  Hélias  le  chrétien  trois  fois  à  l'épreuve,  et  si  je  ne  réussis  pas,  en 
vérité,  aucun  autre  pouvoir  ne  pourra  rien  contre  lui.» 

Le  roi  l'envoya  ensuite  dans  la  chambre  où  le  saint  était  emprisonné,  et  il  trouva 
intact  le  sceau  dont  on  l'avait  scellée.  Le  roi  dit  :  «Peut-être  le  trouverai-je  déjà  mort 
par  suite  des  tortures  que  je  lui  ai  fait  subir!".  Lorsqu'il  eut  ouvert  la  porte  pour 
pénétier,  il  sentit  un  fort  parfum  dans  la  pièce.  Il  regarda  et  vit  saint  Hélias  debout 
en  prière;  une  grande  gloire  l'entourait.  Lorsque  le  roi  vit  cela,  il  s'émerveilla;  et  en 
même  temps  le  démon  égara  son  cœur.  Et  il  ordonna  de  faire  sortir  saint  Hélias.  Le 
Fol.  XX,  v".  magicien  dit  au  roi  :  «Transportons  ce  chrétien  sur  la  montagne,  loin  de  la  foule, 
pour  léprouver  tous  deux  ensemble».  Et  le  roi  alla  sur  la  montagne  avec  le  magicien 
el  le  saint.  Le  roi  lui  dit  :  «0  Hélias,  je  t'amène  sur  cette  montagne  pour  t  éprouver 
aujourd'hui".  Le  saint  répondit  et  dit  :  -Je  ne  sais  ce  qu'est  la  magie;  mais  le  pouvoir 
de  Jésus,  mon  Dieu,  est  invincible».  Le  roi  se  tourna  vers  le  magicien  et  lui  dit  : 
"Ce  que  tu  veux  faire,  fais-le  rapidement». 

Le  magicien  se  tint  debout  et  commanda  à  la  montagne  de  se  fendre  en  deux.  Et 
il  en  sortit  deux  grands  dragons  qui  étaient  très  effrayants.  Saint  Hélias,  cependant,  ne 

Fol.  XXI,  r*.  les  regardait  pas  du  tout,  mais  il  se  tenait  debout,  priant  Dieu.  Lorsque  les  dragons 
virent  saint  Délias  qui  priait,  ils  furent  effrayés  et  la  peur  ne  leur  permit  pas  de 
s'avancer  contre  lui.  Lorsque  le  magicien  vit  cela,  il  fut  grandement  étonné;  il  se 
fatigua  à  commander  aux  dragons  de  bouger  de  leur  place.  Le  magicien,  cependant, 
voulait  être  agréable  au  roi,  et  dit  :  ••<)  Hélias.  lu  penses  que  tu  as  repoussé  les  dra- 
gons et  que  lu  ne  les  laisses  pas  l  ellïaver:  mais  mon  art  a  commencé  (d'agir).  Voici, 
je  le  le  dis,  le  mal  que  je  ferai  contre  toi."  Puis  il  ordonna  aux  dragons  de  se  fendre 
par  le  milieu  el  il  pnl  la  bile  des  dragons,  leur  graisse,  leur  foie,  une  mouche  morte, 
une  plante  sauvage;  il  les  mélangea  l'un  avec  l'autre.  Il  les  nul  dans  une  coupe 
neuve;   il   pria  au-dessus  sui\ant  des  formules  diaboliques,  jusqu'à  ce  (pie  l'abîme 

Fol.  XXI,  v".  s'ouvrît;  et  le  démon  apparut,  el  toute  la  montagne  fut  pleine  de  dé] is  el  de  fan- 
tômes. 

Illusion  ,in  passage  d'une  épîlre  de  saint  Paul  (Timothée,  m,  8). 
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Lorsque  le  roi  vil  cria,  il  fui  très  joyeux;  il  saisil  la  tête  du  magicien  el  l'embrassa, 
en  disant  :  -\  raimenl .  j'ai  su  que  tu  es  capable  de  surpasser  la  magie  des  chrétiens». 
Le  magicien  alors  mélangea  ensemble  toutes  ces  impuretés;  il  1rs  mil  dans  la  coupe; 
il  les  tendit  au  juste.  Uors  quand  (celui-ci)  les  eul  prises,  il  dit  :  kJc  ne  voudrais 
pas  boire  de  ers  ordures,  cependant  cela  ne  m'importe  pas,  parce  qu'il  esl  écrit  dans 
l'Écriture"1  que  si  vous  buvez  du  poison  de  mort,  il  ne  vous  sera  pas  fait  de  mal». 

Sainl   Hélias  alors  regarda  au  ciel  el   il  pria  ainsi,   disant   :  ^Entends  i.   t m 

Seigneur  Jésus-Christ .  toi  qui  entends  quic | :rie  vers  toi;  loi  qui  entendis  Vbra-    Fol.  XXII,  r 

li.uii  dans  son  exil  et  délivras  Isaac  des  Philistins;  toi  qui  délivras  Jacob  des  mains 
d'Esaû;  toi  <jiii  délivras  Joseph  des  mains  de  la  femme  de  Putiphar;  loi  qui  sauvas 
Moïse  des  mains  de  Pharaon  el  des  mains  de  tannés  el  de  [ambrés.  Je  te  supplie,  moi 
aussi.  Inii  serviteur  Hélias,  de  me  délivrer  des  mains  de  ces  fantômes.  Ne  les  laisse 
pas  triompher  de  moi  el  que  l'ennemi  ne  se  glorifie  pas  à  mon  détriment.  J'ai  entendu 
dire  dans  l'Ecriture  sainte'2'  que  si  Dieu  combal  avec  nous,  qui  pourra  être  contre 
nous?  Elisée  a  dil  encore  '  :  Nombreux  sonl  ceux  qui  combattenl  pour  nous,  plus 
que  ceux  qui  sont  contre  nous.  Maintenant  donc,  mon  Seigneur  Jésus-Christ,  i|ni  dé- 
livras Elisée  des  mains  du  roi  de  Syrie,  sauve-moi  aussi  des  mains  de  ces  démons.»      Fol.  XXIf,  »■•. 

Il   arriva   aussitôt   « 1 1 1 < ■    lorsque  sainl    Hélias   eul    terminé   sa    prière,    l'archange 

Michel  vint  vers  lui.  Il  frappa  tous  les  démons  el  les  précipita  de  la  n lagne;  el 

même  le  diable  lui  changé  en  flamme  ardente  et  il  disparut.  <>r  le  roi  n'avait  pas  vu 

l'ange,  mais  seulement  le  saint.  Kl  il  arriva  que  lorsque  saint  Hélias  eul  vu  l'ange  qui 

se  tenait  debout  près  de  lui,  il  fui  très  joyeux;  il  se  signa  au  nom  du  Père  el  du  Fils 

et  de  l'Esp rit-Saint;  el  il  bul  la  coupe  pleine  d'impuretés  el  aucun  mal  ne  lui  advint; 

mais  sa  figure  brilla  comme  quelqu'un  qui  boit  du  vin.  El  lorsque  Pouplianos  \il  que 

sainl  Hélias  n'éprouvai!  pas  de  mal,  il  éleva  les  mains,  il  s'écria,  disant  :  -l'.n  vérité,    Fol.  XXlII,r' 

il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu,  dans  le  ciel  el  sur  la  terre,  comme  Jésus-Christ,  qui  esl  le 

Dieu  tout-puissant  de  sainl  Hélias!».  Le  magicien  lui  répondil  el  dit  :  «Il  n'y  a  plus 

rien  pour  que  je  puisse  t'éprouver;  si  aucun  mal  ne  t'arrive,  vraiment,  Ion  Dieu  esl 

véritable  •-. 

Vussitôl  le  magicien  pria:  un  grand  rocher  enflammé  parut  sur  la  montagne  devant 
eux.  Il  dit  au  juste  :  -Si  lu  as  confiance  en  ton  Dieu,  de  tout  Ion  cœur,  que  Jésus 
est  un  Dieu  puissant,  \iens  el  entre  dans  cette  roche  enflammée.  S'il  ne  t'arrive  au- 
cun mal.  je  croirai  moi  aussi  en  ton  Dieu.»  Saint  Hélias  leva  alors  ses  jeux  au  ciel;  d 
pria,  on  disant  :  -If  te  prie,  Jésus,  pour  qui  rien  n'esl  impossible,  -le  le  prie,  Jésus,  v,.\.  xxiil,  »" 
l'espérance  de  ceux  qui  se  confient  en  toi.  .le  te  prie.  Jésus,  la  gloire  des  justes,  la 

(,)  Mare,  m,  18.  —  <">  Romains,  mi.  3i.  —  m  IV  Rois,  w,  i6. 
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couronne  dos  martyrs,  loi  qui  as  dit  dans  l'Ecriture  sainte1"  :  Le  feu  ne  vous  incom- 
modera pas.  Toi  aussi  qui  as  dit i2)  :  Le  ciel  et  la  terre  passeront .  mais  mes  paroles 
ne  passeront  pas,  je  crois  que  tu  as  le  pouvoir  sur  toutes  choses;  toi  qui  as  sauvé  les 
trois  saints  de  la  fournaise  ardente,  sauve-moi  aussi  afin  que  ta  gloire  se  manifeste 
en  présence  de  ce  magicien  et  du  sénateur  Pouphanos.  »  Aussitôt  un  nuage  de  rosée 
descendit  du  ciel;  il  enveloppa  le  corps  du  saint  comme  d'un  vêtement.  11  se  signa: 
Fol.  XXIV,  r°.  il  entra  dans  le  feu  et  y  de nia  deux  heures  en  prière.  Ensuite  il  sortit  de  la  four- 
naise, sans  ressentir  aucun  mal,  sans  même  que  le  feu  prit  à  ses  habits.  Le  magicien 
et  le  sénateur  allèrent  vers  lui;  ils  l'embrassèrent  en  disant  :  «Vraiment,  ton  Dieu 
Jésus  est  un  Dieu  véritable  et  rien  ne  lui  est  impossible.  Nous  te  prions  donc,  ô  saint 
Délias,  de  demander  à  ton  Dieu  de  nous  accorder  la  couronne  du  christianisme.»  Et 
saint  Délias  se  réjouit  grandement;  il  étendit  ses  mains:  il  pria,  disant  :  f-Je  te  prie, 
mon  Seigneur  Jésus-Christ,  Dieu  miséricordieux,  pardonne  au  magicien  Théoklêtos  et 
Foi.  XXIV.  v°.  au  sénateur  Pouphanos.  Tu  as  dit (3)  :  «Je  ne  désire  pas  la  mort  du  pécheur,  mais  qu'il 
«vienne  à  repentance.  »  Tu  as  dit  aussi'4'  :  «Je  ne  suis  pas  venu  appeler  les  justes  à  la 
«pénitence,  mais  les  pécheurs-.  Je  te  prie  donc  à  présent  de  changer  ce  rocher  en- 
flammé  et  de  le  faire  devenir  une  source  d'eau  pour  que  je  puisse  baptiser  ceux  que 
lu  as  choisis  pour  ton  saint  nom,  pour  qu'ils  puissent  recevoir  le  sceau  de  vie.  Tu  as 
dit  à  tes  disciples'5'  :  Allez  dans  le  monde;  baptisez  toutes  les  nations  au  nom  du 
Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.»  A  l'instant  même,  le  rocher  embrasé  se  changea 
en  source  d'eau  courante.  Saint  Délias  alors  baptisa  avec  des  vagues  le  magicien  Théo- 
Fol.  XXV,  i  .  klêtos  et  le  sénateur  Pouphanos  et  les  signa  au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit,  pour  la  rémission  de  leurs  péchés. 

Or  il  arriva  qu'au  moment  où  le  roi  vit  le  magicien  et  le  sénateur  croire  au  Seigneur 
Jésus,  il  fut  violemment  irrité.  Il  descendit  de  la  montagne  avec  eux  et  il  ordonna  de 
couper  en  même  temps  la  tête  au  magicien  et  au  sénateur.  Le  sénateur  Pouphanos 
avait  trois  amis,  qui  vinrent  s'enquérir  de  lui  (lorsqu'il  était)  enchaîné.  Ils  lui  dirent: 
«Quelle  affaire  t'arrive,  ô  notre  ami?  Est-ce  que  le  roi  s'est  emparé  de  toi  parce  que 
lu  nas  pas  trouvé  de  l'argent  à  lui  donner?  S'il  (en  est)  ainsi,  nous  te  donnerons  ce 
que  le  roi  te  réclame.»  Il  leur  dit  :  «Si  vous  voulez  m'écouter,  moi,  votre  ami,  laites 
Fol.  x\v,  v°.  ce  que  je  vais  vous  dire.  Je  ne  vous  demande  que  de  confesser  le  Dieu  de  saint  liélias, 
afin  que  unis  recei  iez  éternellement  la  couronne  indestructible.  ••  Aussitôt  ils  s  écrièrent 
et  dirent  :  -Nous  sommes  prêts  à  mourir  pour  son  saint  nom-.  Ils  crièrenl  tous  et 
dirent  au  roi  :  ••  Nous  sommes  chrétiens».  Il  \  avait  là  le  sénateur  Pouphanos  et  ses 

haïe,  uni,  a.  —  (2)  Matthieu,  xxiv,  35.  —  !'>  Ezéehiel,  \\\in.  n.  —  (i)  Lac,  v.  •'!:>.  — 
Matthieu,  wvin.   19. 
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trois  amis  >■!  son  armée  de  soldats  el  les  gens  de  si  maison  el  aussi  le  magicien  Thé- 
oklétos.  Le  roi  ordonna  qu'ils  Fussent  plongés  dans  une  fosse  el  qu'on  allumai  du  feu. 
Et  l'on  v  jeta  les  saints  el  ils  furenl  ions  brûlés  le  même  jour.  El  ainsi  accomplirenl 
leur  martyre  le  sénateur  Pouplios  [su  <  el  I"  magicien  Théoklêlos  el  tous  ceux  qui 
étaient  avec  lui,  au  nombre  de  neuf  cenl  soixante-quatorze,  le  vingtième  jour  de 
Mollir,  et  ils  s'en  allèrent  aux  cieux  dans  la  gloire.  Fol.  XXVI,  i  - 

^près  cela .  on  amena  suint  délias  près  du  trône  el  le  roi  lui  dil  :  -  délias,  tu  penses 
qu'en  tuant  mon  magicien,  j'aurai  peur  de  loi  el  je  le  relâcherai!  Par  la  grandeur 

de  n  royaume,  je  te  torturerai  horriblemenl  jusqu'à  ce  que  je  voie  si  ton  Jésus  le 

déln  rera  de  s  mains.  »  Or  sainl  délias  se  taisait  el  \\f  disail  mot,  mais  il  contempiail 

le  ciel.  Le  roi  ordonna  de  mettre  deux  alênes  '  enflammées  dans  ses  oreilles  el  deux 
autres  dans  ses  yeux.  Puis  il  transperça  sa  langue  jusqu'à  ce  que  sa  cervelle  prît  feu. 
Il  ordonna  ensuite  de  le  placer  sur  un  lil  en  fer  et  de  verser  dans  sa  bouche  <lu  plomb 

bouillant.  Sainl  Eîélias  cependant  supporta  cette  autre  torture  avec  fer té.  Puis  on    Fol.  XXVI 

lui  enleva  la  peau  de  la  tête  el  <>n  lui  mil  un  casque,  el  le  sainl  supporta  aussi  cette 
torture.  Il  ordonna  ensuite  de  creuser  un  Irou  dans  la  terre,  de  profondeur  égale  à  la 
largeur,  il  j  lit  descendre  le  saint.  Puis  il  mil  du  feu  sous  une  chaudière  pleine  de 
plomb  jusqu'à  ce  que  celui-ci  devint  comme  de  l'eau.  Ils  retournèrenl  la  machine  el 
la  renversèrent  sur  son  corps  jusqu  à  ce  qu'elle  eùl  atteinl  son  cou.  Vussitôl  l'archan 
Michel  se  tint  au-dessus  de  lui  el  il  ne  permil  pas  au  feu  el  au  plomb  bouillant  de 
l'atteindre  aucunement,  mais  c'était  pour  lui  comme  de  l'eau  fraîche. 

Lorsque  !'•  roi  \ii  qu'il  étail  indemne,  il  fut  tn'-s  irrité.  Il  se  leva,  prit  son  propre 
sabre  et,  de  sa  main,  ouvril  le  ventre  du  juste.  Ses  entrailles  se  répandirent  à  terre.  Fol.XXVII.i  . 
Aussitôt  voici  qu'un  nuage  lumineux  le  couvrit  de  son  ombre.  L'ange  du  Seigneur 
prit  ses  entrailles;  il  les  remit  dans  le  ventre  comme  auparavant.  El  il  rendit  son  corps 
tout  à  fait  sain  el  il  fut  comme  si  on  ne  l'avail  pas  <lu  toul  touché.  Lorsque  le  roi  vil 
(|ii"il  n'avail  pas  de  pouvoir  sur  lui,  il  lui  dit  :  sJe  sais  ce  que  je  te  ferai.  .!<•  t'enverrai 
à  Eutucbôdoros.  Peut-être  a-t-il  un  magicien  qui  suit  plus  fort.»  Il  se  leva  de  son 
trône.  Il  ordonna  de  l'emprisonner  jusqu'à  ce  qu'il  eul  écrit  sa  condamnation.  Il  pril 
du  papier  el  écrivil  ainsi  :  -h-  suis  Libérianos,  roi  de  Kounthia,  qui  écrisà  Eutucbô- 
doros, roi  des  Mèdes.  Salut.  Voici  que  la  race  des  chrétiens  jette  le  trouble  par  des    Fol. XXVil,  .  . 

œuvres  de  magie;  elle  mérite  la  mort.  Je  t'envoie  il :  I  un  d'eux,  du  nom  d  délias, 

pour  que  tu  le  fasses  mourir.»  Puis  il  commanda  d'à ner  saint  délias.  Il  le  reinil 

aux  mains  de  deux  gardiens,  «pii  le  placèrent  sur  une  barque  dans  la  mer.  Kl  saint 
délias  lut  lié  el  jeté  dans  la  cale  du  bateau. 

''  Du  grec  aov€\iov\   comme  m'informe  Sir  Uerbert  Thompson,  ce  mot  ainsi  orthographié 
coyBin.  se  rencontre  dans  Cran.  Copt.  IfSS.  oj  he  Fayyum,  p.  76. 
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Il  arriva  donc  que  lorsqu'ils  naviguèrent  avec  la  barque,  Michel  vint  du  ciel  dans 
une  nuée  luininense.il  descendil  dans  la  cale  de  la  barque;  il  détacha  saint  Hélias;  il 
le  prit  sur  la  nuée  lumineuse  et  le  conduisit  dans  les  cieux.  Il  vit  tous  les  saints;  il  les 
Fol.  XXVIII.  r°.  embrassa,  le  cœur  plein  d'allégresse  et  il  fut  conduit  au  troisième  ciel  et  même  au 
Paradis,  au  milieu  duquel  est  l'arbre  de  vie.  Puis  il  fut  mené  dans  la  Terre  promise: 
il  vit  que  la  terre  était  blancbe  comme  du  pur  argent  et  qu'il  v  poussait  des  arbres 
de  choix  (portant)  de  très  bons  fruits.  Il  fut  ensuite  conduit  dans  la  ville  du  Christ  et 
il  v  avait  douze  murs  qui  entouraient  cette  ville.  On  lui  montra  une  grande  demeure, 
comme  un  palais  royal,  bâtie  dans  l'enceinte,  large  de  seize  sitiôhe,  construite  entière- 
ment en  or  et  en  pierres  précieuses,  haute  de  cent  coudées;  sa  toiture  était  bâtie  en 
M'aies  pierres  qui  brillaient  plus  que  le  soleil. 

Michel  lui  dit  :  •■  Saint  Hélias,  voici  ta  demeure  construite  en  or  et  en  pierres  pré- 
Foi.  XXVIII, v°.  cieuses».  Lorsque  suint  Hélias  entendit  ces  paroles,  il  fut  excessivement  joyeux.  Or 
tandis  qu'il  marchait  dans  la  ville,  voici  que  le  Seigneur  Jésus  vint  du  ciel  vers  lui;  il 
lui  dit  :  r Courage,  ô  mon  bien-aimé  Hélias,  ton  combat  s'approche  de  toi!  Voici  que 
tu  as  vu  quels  grands  biens  sont  préparés  à  ceux  qui  de  tout  leur  cœur  croiront  en 
mon  nom.  Je  suis  Jésus,  l'allégresse  de  tous  les  siècles.  Voici  que  je  t'apporte  aujour- 
d'hui à  toi-même  l'allégresse.  Quanl  à  toi,  mon  bien-aimé,  lorsqu'on  té  conduira  en 
Médie,  le  roi  de  la  Médie,  Eutuchôdoros  te  fera  mourir,  car  par  son  entremise  tu 
termineras  ton  combat.  •• 

Saint  Hélias  répondit  et  dit  au  Sauveur  :  -Alon  Seigneur,  je  ne  désire  pas  continuer 
de  vivre  au  milieu  des  peuples  athées,  pour  ne  pas  que  mes  os  soient  dispersés  et  ma 
Fol.  XXIX,  r".  mémoire  disparaisse  de  la  face  de  la  terre».  Le  Sauveur  lui  dit  :  -En  vérité,  je  te  le 
dis.  Hélias,  mon  élu.  de  même  que  j'ai  élevé  le  ciel  pour  qu'il  s'étende  sur  toute  la 
terre,  de  même  mon  nom  sera  glorifié  par  ton  entremise,  par  les  prodiges  qui  se  pro- 
duiront sur  ton  corps.  Et  parce  que  tu  m'as  demandé  que  ton  corps  soit  soustrait  aux 
nations  (païennes),  j'accorderai  le  reposa  ton  cœur  en  exauçant  ta  demande.  Après 
quelques  jours,  je  révélerai  en  songe  ton  souvenir  aux  justes  qui  habitent  l'Egypte, 
afin  qu'ils  viennent  chercher  ton  corps,  qu'ils  le  prennent  en  Êgj  pte  et  qu  ils  le  gardent 
là.  Et  dans  le  lieu  OÙ  l'on  mettra  ton  corps,  je  ferai  placer  aussi  le  corps  de  deux 
justes,  lu  le  sanctuaire  où  l'on  ensevelira  ton  corps  deviendra,  grâce  à  moi,  un  temple 
Fol.  XXIX,  v".  éternel.  Et  tous  ceux  qui  visiteront  ton  sanctuaire  et  formuleront  avec  foi,  en  ton 
nom,  quelque  demande,  je  la  leur  accorderai.  El  tout  homme  qui  souffrira  de  quel- 
que maladie  et  qui  visitera  ton  sanctuaire  en  invoquant  ton  nom,  je  lui  accorderai  la 
guérison.  Je  ferai  que  ton  nom  suit  répandu  en  tous  lieux  et  que  de  grands  prodiges 
et  des  miracles  se  produisent  dans  Ion  martyrium.  •■ 

Lorsque  le  Seigneur  Jésus  eut  ainsi  parlé,   il   remonta  aux  cieux  dans  la  gloire.   \ 


l'instanl  même,  la  barque  aborda  au  porl  de  la  Médie,  métropole  '  des  Mèdes,  el  les 
deux  gardiens  remirent  la  lettre  au  roi  Eutichôdoros  (sic). 

SECOND    MARTYRE   DE   SAIN!    HELIAS, 
nu    il  r   LIED   PAR  L'ENTREMISE   DE   L1BERIANOS,   ROI   DE   koi\nn\:   EN   PAIX,    \Ml  V 


Il  arriva  qui'  lorsqu'on  eut  remis  le  rapporl  sur  sainl  Hélias  ù  EutuchAdoros,  roi    Fol.  \\\   i  . 
de  Médie,  celui-ci  lui  toul  ce  qu'on  lui  avail  écril  au  sujel  de  ce  dernier.  Il  le  lit  en- 
fermer jusqu'au  lendemain  pour  l'entendre.  Il  écrivil  une  réponse  à  la  lettre  H  renvoya 
îles  gardiens)  au  roi  de  leur  pays.  Le  jour  suivant,  le  roi  s'assil  sur  son  trône  el 
ordonna  que  sainl  Hélias  lui  traduit  devant  lui. 

Le  roi  lui  dit  :  «Hélias,  qu'est-ce  que  ces  mauvaises  actions  que  tu  c mets,  au 

sujel  desquelles  on  m'écrit?  Maintenant,  sacrifie. m  Le  juste  répondil  el  <lil  :  -Il  esl  écril 
dans  les  saintes  Ecritures'2  :  Ne  sers  pas  les  œuvres  des  mains;  car  je  suis  Dieu  el  il 
ii  \  a  pas  d'autres  que  moi. m  Lorsque  le  roi  entendit  ces  paroles,  il  ordonna  de  le 
suspendre  à  un  mal  de  navire  el  de  tirer  pendant  trois  heures  des  flèches  contre  lui. 
Sainl  Hélias,  cependant,  se  signa  du  signe  de  la  croix. 

Vussitôt,  voici  qu'une  nuée  lumineuse  le  protégea,  en  ne  permettant  à  aucun  trait    Fol.  XXX.     . 
de  venir  l'atteindre.  Lorsque  le  roi  \ii  cela,  il  lui  grandement  émerveillé.  Il  ordonna 
de  li'  descendre  du  mât.  Le  roi  lui  dit  :  -  Hélias,  je  désire  que  lu  m'enseignes  ce  pro- 
dige; com ul  tu  as  fail  pour  te  préserver  et  te  garantir  de  ces  flèches  acérées.  Pour 

moi,  je  suis  persuadé  dans  mon  cœur  que  c'est  uni'  œuvre  il''  magie  que  tu  nous  as 
faite;  sinon  lu  n'aurais  pu  te  sauver.»  Saint  Hélias  lui  dit  :  rO  roi,  ne  pense  pas  que 
c'est  iinr  œuvre  de  magie  que  j'ai  faite;  non.  mai-  c'esl  (grâce  au  signe  il''  la  croix 
démon  Seigneur.  lesus-Uirist  ".  Le  roi  lin  dit  :  r  Quand  a-t-on  suspendu  ton  Seigneur? 
Oue  lui  a-l-on  l'air.'-  Le  juste  lui  dit  :  -Il  est  monté  sur  la  croix,  il  esl  mort  pour  nos 
péchés».  Le  nu  lui  dil  :  ••  Mors  ton  Dieu  esl  mort  lui-même,  comme  toul  homme». 

Le  juste  ilit  :  -Sans  doute,  il  esl   immortel;   mais  il  esl   ri   ri   esl   ressuscité   pour    Fol.  XXXI,  i 

non-  donner  la  vie».  Le  roi  lui  dit  :  «En  vérité,  la  mort  qu'a  endurée  Ion  Dieu  Jésus, 
je  te  la   ferai  subir  à  loi-iuèine  ••. 

Puis  il  ordonna  de  fabriquer  une  croix  H  il  \  suspendre  le  sainl.  Lorsqu'on  \  eul 
fail  monter  le  saint,  il  se  réjouit,  parce  qu'il  étail  digne  (de  représenter    la  figure  de 

L'orthographe  MfiTponoxic  pour  MTponoxic  irmélropole»,  esl  curieuse;  ''Me  montre 
ipi.Tu  intercalé  est  muet  et  n'avait  aucun  son.  Cf.  mut  Boh.,  mnt  Sah.  -ili\-  et  mnt  :  mct= 
dans  la  formation  îles  noms. 
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son  Seigneur.  Et  aussitôt  voici  qu'une  colombe  lumineuse  se  posa  sur  le  bras  droil  de 
la  croix  et  une  autre  sur  le  bras  gauche.  Elles  étendirent  leurs  ailes  sur  lui;  elles  le 
protégèrent,  car  il  était  nu.  El  voici  qu'une  voix  arriva  jusqu'à  lui,  disant  :  -0  Hélias, 
la  figure  que  j'ai  représentée,  moi,  le  Fils  de  Dieu,  voici  que  tu  la  représentes  aussi. 
Fol.  XXXI,  v°.  Lorsqu'on  me  suspendit  à  la  croix  on  me  plaça  au  milieu  de  deux  malfaiteurs.  En 
vérité,  je  te  le  dis.  mon  élu,  Hélias,  c'est  la  figure  du  Seigneur  que  tu  représentes.» 
Et  lorsque  Jésus  eut  fini  de  lui  parler,  il  v  eut  du  tonnerre  et  des  éclairs;  une  grande 
frayeur  se  répandit  sur  tous  ceux  qui  l'entouraient.  Et  voici  que  les  anges  vinrent 
détacher  le  saint  et  le  déposer  au  bas  de  la  croix.  Ils  emportèrent  la  croix  et  laissèrent 
saiiil  Hélias  debout. 

Lorsque  le  roi  vit  cela,  il  fui  émerveillé:  il  se  leva  de  son  trône  ce  jour-là  et  or- 
donna qu'on  l'enfermai  jusqu'au  lendemain.  Le  jour  suivant,  le  roi  était  très  irrité, 
car  le  démon  avait  rempli  son  cœur  de  toute  cbose  mauvaise.  Aussitôt  il  -  assil  sur  le 

Fol.  XXXII,  r\  trône  et  il  ordonna  de  lui  amener  le  saint.  Le  roi  lui  dit  :  -Hélias,  penses-tu  avoir 
fait  des  œuvres  de  magie  pour  pouvoir  le  sauver  de  la  croix  et  pour  ne  plus  endurer 
de  supplices?  ■•.  Le  roi  commanda  de  lui  briser  les  articulations  des  mains  et  des  pieds. 
Et  il  supporta  cela.  Puis  il  lit  frapper  sa  tète  avec  un  marteau  en  fer,  jusqu'à  ce  (pie 
sa  cervelle  sortit  de  sa  bouche  et  de  son  nez.  Lorsque  le  roi  vit  qu'il  n'était  pas  épuisé 
par  tout  ce  qu'il  lui  avait  fait,  il  fit  amener  vers  lui  des  bètes  sauvages,  excessivement 
méchantes,  un  léopard  et  un  sanglier  des  montagnes.  Il  les  lama  contre  sain!  Hélias, 
pensant  qu'ils  déchireraient  aussitôt  son  ventre.  Lorsque  les  bêtes  virent  saint  Hélias 
qui  priait  Dieu,  elles  s'approchèrenl  de  lui  en  remuant  leur  queue;  elles  se  proster- 

Fol.  XXXII.  v".  nèrenl  el  elles  l'adorèrent.  Alors  le  roi  fut  très  ('tonné  et  il  comprit  qu'il  ne  pourrait  pas 
triompher  de  lui.  Il  prononça  la  sentence  pour  qu'on  lui  enlevât  la  tête,  qu'on  le 
condiiisil  dans  une  île  de  la  mer  et  qu'on  l'y  laissai.  Lorsqu'on  fui  pour  prendre  saint 
Hélias  afin  de  lui  couper  la  tête,  il  tourna  sa  face  du  côté  de  l'orient  el  pria  ainsi,  en 
disant  :  -.le  le  bénis,  mon  Seigneur  Jésus-Christ,  car  j'ai  été  (jugé)  digne  à  cette 
heure  de  mourir  pour  Ion  saint  nom.  .le  le  prie,  mon  Seigneur,  ne  me  confonds  pas, 
maintenant  que  je  vais  à  loi.  »  Aussitôt  la  douce  voix  du  Seigneur  parvint  à  lui.  disant  : 
-En  vérité,  je  te  le  dis,  ô  mon  élu,  Hélias,  le  cœur  de  mon  l'ère  est  satisfait  de  Ion 
combat.  Voici  que  ceux  qui  sont  au  ciel  ont  été  couronnés  avant  toi.  Courage,  toi  qui 
es  courageux;  sois  fort,  toi  qui  es  fort.» 
Fol. XXXIII,  r°.  Lorsque  sainl  Hélias  entendit  cela,  il  se  signa  au  nom  du  Père  et  du  fils  et  de 
l'Esprit-Saint.  El  il  tendit  son  cou.  On  lui  trancha  la  tête,  à  la  sixième  heure  du  sei- 
zième jour  de  Paremhotp.  Les  anges  el  Ions  les  saints  Murent  au-devant  de  lui:  ils 
l'embrassèrenl  el  chantèrenl  l'hymne  de  l'Alléluia,  jusqu'à  ce  qu'ils  l'eurent  conduit 
dans  [a  cité  du  Christ. 
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Lorsqu'on  lui  eul  coupé  la  tête,  on  prit  son  corps,  on  le  laissa  dans  une  [le  au  mi- 
lieu de  la  mer,  jusqu'au  jour  où  Dieu  apparut  en  songe  à  deux  justes,  moines  dans 
la  terre  il  Egypte.  Ils  s'en  allèrent  chercher  son  corps;  ils  l'amenèrent  en  Égvptc  el  le 
déposèrent  dans  le  lieu  que  le  Seigneur  lui  avait  préparé.  \m  i  finit  son  marlvre.  Il 
s'en  alla  aux  cieux,  dans  la  gloire,  el  reçut  la  couronne  incorruptible,  en  paix.   ^men. 

Finis  crin  « 1 1 1 1  furent  mart]  risés  avec  saint  Hélias  reçurent  la  cour le  nr.  pour    i  j.  XXXIII.  i 

toujours.  Ils  sont  six  mille  quatre  cent  trente  à s  avec  saint  Hélias.  Us  m'u  allèrent 

dans  l,i  vie,  que  leur  sainte  bénédiction  soit  sur  nous.  Vmcn. 

El  c'est  ainsi  que  saint  Hélias  accomplit  son  glorieux  combat  le  seize  de  Paremhotp, 
muis  les  irnis  rois  (|in  étaient  Erôdianos,  roi  des  Indiens,  el  saint  Hélias  était  un  ha- 
bitant de  cette  contrée;  le  second  était  Libérianos,  roi  de  Kounthia;  le  troisième  était 
Eutuchôdoros ,  roi  des  Mèdes,  chez  qui  il  termina  son  combat  el  d'où  il  s'en  alla  aux 
cieux,  daiiN  la  gloire  et  I  honneur. 

Puissions-nous,  nous  aussi,  hériter  des  biens  du  royaume  des  cieux,  parla  grâce  et  la    Fol.  XXXIV,  r". 
charité  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  à  qui  revient  la  gloire,  avec  son  aimable  Père 
et  l'Esprit-Sainl  vivificateur  el  consubstantiel ,  maintenant  el  toujours  el  à  jamais.  Vnn-n. 


JÉSUS-CHRIST. 

ENCOMIUM  PRONONCÉ  PAR  NOTRE   SAINT  PEBE,   ILLUSTRE  PAR  TOUTES  LES   VERTUS,    kPA    -Il 
PHANOS,    ÉvÊQUE   DE   LA   VILLE  DE   MNKS.    M    JOUR   1)1    SAINT   MARTYR   DE  JESUS-CHRIST, 
APA    HÉLIAS,    QUI  EST   LE   SEIZE  DE   PAREMHOTP,    JOUR   <>i     ON    LE    FETA    l>\Ns   SON   SAN 
Tl MUE.    EN    PAIX.    AMEN. 

Il  existe  des  arbres  qui  sont  dans  des  contrées  éloignées,  quoique  nous  ne  les 
voyons  pas  de  nos  yeux;  mais  pour  avoir  goûté  de  leurs  fruits,  nous  connaissons  leur    Fol.  XXXIV,  • 
beauté  el  leur  douceur.  Ainsi  en  est-il  pour  nos  martyrs  vainqueurs  qui  onl  vécu  dans 
chaque  ville  el  dans  chaque  pays.  Quoique  nous  ne  les  ayons  pas  accompagnés  devant 

le  tribunal;  que  nous  n'ayons  pas  contemplé  le  combat  qu'ils  endurèrent  | r  le 

Christ,  cependant  d'après  le  nombre  des  grâces  qu'ils  accordenl  dans  leur  sanctuaire, 

niius  connaissons  leur  grandeur  el  leur  gloire  auprès  du  Seigneur.  De  ce  i bre,  en 

vérité,  est  celui  qui  a  reçu  la  glorieuse  couronne,  l'illustre  vainqueur,  saint  Hélias, 

qui  est  l'objet  de  notre  réunion  :e  sain!  jour.  0  vainqueur,  Hélias,  lu  brilles  en 

même  temps  par  le  nom  el  par  les  vertus  '  .  J'entends  la  voix  sainte  de  notre  Sauveur 

(1)  On  rencontre  ici  un  jeu  de  mois  entre îhxixc  el  211x100     li/<o>.  le  second  tenu.'  ayant  en 
grec  la  signification  tic  solril.  On  remarque,  dans  toul  ce  manuscrit,  une  tendance  à  échanger  les 
Bibl.  d'étudei  coptes,  I.  I.  u 
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Fol.  XXXV,  r".  qui  parvient  vers  toi,  disant  que  tous  les  justes  resplendiront  comme  le  soleil  au 
royaume  de  leur  Père.  Mais  ceci,  Jésus-Christ  l'a  dit  de  tous  les  justes,  tandis  que 
saint  Hélias  lui-même  fut  semblable  au  soleil  par  son  nom,  sa  vertu  et  sa  splendeur, 
suivant  le  sens  de  son  nom  (1'. 

Car  la  signification  de  Hélias,  en  langue  grecque,  est  «soleil».  En  premier  lieu,  ce 
nom  lui  vint  à  sa  naissance  en  même  temps  que  son  corps  '-'.  Puis  sa  vie  se  manifesta 
en  conformité  avec  son  nom.  Et  de  même  que  le  saint  avait  son  nom,  de  même  il  avait 
aussi  ses  vertus,  selon  ce  qu'il  est  écrit  dans  les  Psaumes.  Mais  d'une  part  le  soleil 
(jui  est  perceptible  a  une  fin  dans  sa  lumière,  d'autre  pari,  l'éclat  des  martyrs  est 
impérissable.  Après  que  le  soleil  s'est  couché,  il  se  lève  ensuite.  Ainsi  les  martyrs  vain- 
Fol.  XXXV,  v°.  queurs  se  couchent  à  la  vérité  par  leur  corps  par  leur  mort;  mais  ils  entrent  de  nouveau 
avec  le  Seigneur  dans  la  gloire  parce  qu'ils  sont  délivrés  du  cycle  de  leurs  souffrances. 
Mais  venons-en  à  l'objet  qui  nous  a  réuni  pour  la  commémoraison  de  ce  jour.  Saml 
Hélias  (eut)  une  belle  carrière  de  soldat.  Hélias  fut  en  vérité  le  général  de  son  roi  le 
Christ  et  le  médecin  de  tous  ceux  qui  sont  malades.  Ce  ne  fut  pas  un  ouvrier  comme 
ceux  qui  travaillent  la  terre  et  il  ne  mangea  pas  son  pain  à  la  sueur  de  son  front.  Sa 
vie  ne  se  passa  pas  non  plus  dans  la  pauvreté,  en  sorte  que  tu  puisses  dire  que  les 
souffrances  de  la  misère  l'obligèrent  à  rechercher  l'arène  du  martyre.  Mais  noble,  il  le 

Fol.  XXXVI,  r*.  fut  parmi  les  grands  et  les  puissants;  il  fut  riche  parmi  ceux  qui  étaient  bien  connus. 
Il  était  riche  des  grâces  du  Christ.  C'était  un  grand  guerrier  contre  les  ennemis  qui 
étaient  visibles  et  un  brillant  vainqueur  des  adversaires  du  mal  qui  étaient  invisibles. 
Il  était  dans  l'intimité  du  roi  de  ce  monde,  et  il  était  l'ami  du  roi  du  ciel  et  de  la 
terre.  Jésus-Christ.  On  le  rangeait,  dans  l'armée,  au  nombre  de  ceux  qui  possèdent 
la  terre;  on  le  rangeait  aussi  parmi  les  forces  du  ciel,  >à  cause  du  combat  de  sa  con- 
fession. 11  était  aussi  un  médecin  dans  une  ville  (dont  nous  avons  parlé)  au  commen- 
cement; et  maintenant  c'est  le  guérisseur  de  ceux  qui  sont  près  et  de  ceux  qui  sont 

Fol.  XXXM,  v".  loin  de  lui.  Bonne  est  l'arène  de  ton  martyre,  ô  toi  qui  fus  vraiment  illustre.  Impéris- 
sable est  ta  couronne:  innombrables  sont  les  fruits  de  la  sainteté.  A  quel  saint  te 
comparerais-je,  ô  bienheureux  Hélias?  Je  te  comparerai  à  ton  homonyme,  à  celui  qui 
porte  le  même  nom  que  toi,  Hélias,  qui  lut  emporté  par  des  chevaux  et  un  char  de 

deux  lettres  x,  o,  qui  peuvent  être  facilement  confondues  parle  lecteur.  Cet  aperçu  sera  développé 

plus  loin. 

(l)  L'auteur  ignore  l'origine  hébraïque  du  rwm  rVvN,  et  il  identifie  le  nom  du  martyr  avec  celui 
du  soleil,  en  grec  HAios,  afin  de  développer  sa  comparaison. 

''  (le  passage  est  très  intéressant,  et  la  croyance  —  si  c'en  était  bien  une  —  peut  être  comparée 
avec  colle  oies  anciens  égyptiens  sur  le  nom  p.\u  CDb   voir  (1.  MàSPERO,  Eludes  de  mythologie; 

B e.  Goda  of  E/ri/fit,  vol.  I.  et  E/rffliimi  Magic. 


,  3.       Il  5     |«4 

feu,  qui  a  fermé  le  ciel  el  L'a  ensuite  ouvert  par  une  parole  de  sa  bouche.  Car  i 

cel  délias  qui  jeûna  quarante  jours  el  quarante  nuits.  <Mi!  quel  grand  thaumaturge 

il  fui  pour  avoir  brûlé  les  deux  Pentêkontarchos  el  leur  cenl  soldats  el  avoir  tué  les 

prêtres  de  Baal  qui  étaienl  au  nombre  de  quatre  cents,  el  qui  enfin  s'enfuil  devanl  les    Fol  XXXVII,  i  . 

menaces  de  la  femme  adultère. 

Toi  de  même,  ô  nicéphore,  alhlophore,  théophore,  pneumatophore,  stéphanophore 
du  Nouveau  Testament;  illustre  martyr  el  noble  plein  de  foi,  athlète  invulnérable, 
guerrier  victorieux,  ô  sainl  Hélias!  Tu  t'es  dressé  devanl  La  porte  des  nus  el  tu  n'as 
pas  eu  bonté  devant  la  face  des  puissants.  Tu  as  marché  sur  la  violence  du  feu.  Tu  as 
été  vainqueur  dans  la  guerre  contre  tes  ennemis.  Je  le  comparerai  au  sage  Daniel.  I  u 
es  vraiment  semblable  à  lui  en  même  temps  par  ta  ur  de  soldat  el  par  la  vertu.  Il 
s'esl  dressé  devanl  les  rois  de  Chaldée;  toi  de  même,  ô  illustre  athlète,  lu  as  eu  pari  Fol.  XXXVII,  i  . 
au  même  héritage.  Il  a  méprisé  les  décrets  de  Darius  el  de  Cyrus;  toi  de  même,  ô 
porte-couronne  du  Christ,  tu  as  méprisé  les  serviteurs  des  idoles.  On  a  jeté  Daniel 
dans  la  fosse  au\  lions  pour  n'avoir  pas  obéi  au  décrel  des  Perses  el  des  Mèdes;  el 
toi  de  même,  ô  juste  (qui  as  été  lancé)  dans  l'arène  de  bêtes  très  (féroces),  n"as-lu 
pas  enduré  cela  pour  confesser  le  Christ?  Oui,  tu  as  été  courageux  en  de  nombreux 
combats.  Je  te  comparerai  au  médecin  instruit,  au  bien-aimé  Luc  l'Evangéliste ;  lu  es 
si 'm  li  lai  île  a  lui .  parce  que  lu  as  siii\i  le  Christ  el  que  tu  as  été  martyrisé  à  cause  de  lui.     Fol.  XXXVIU,  i 

Je  vous  raconterai  donc  l'histoire  "  de  sainl  Hélias.  N'avons-nous  pas  la  grâce  qui  lui 
a  été  accordée  par  le  Seigneur  pour  dur  le  combat  <pi  il  a  enduré  pour  Dieu?  ou 
! > i< ■! i  même  le  secours  du  I  rès-Haut  < jni  I  a  protégé  afin  de  dire  la  colère  el  la  démence 
du  h ran'.'  N'avons-nous  pas  la  patience  de  ce  saint  martyr?  Celui-ci  était  comme  des 
moutons  au  milieu  des  loups:  Il  était  comme  des  hs  au  milieu  des  épines;  il  était  une 
i  larté  au  milieu  de  ceux  qui  sont  dans  les  ténèbres  de  l'erreur  des  idoles.  El  tandis 
que  ceux-ci  vivaient  dans  la  débauche,  lui  était  sous  le  joug  de  Dieu.  Ceux-ci,  dune 
pari .  adoraient  ce  que  leurs  mains  avaienl  fabriqué;  sainl  Hélias,  d'autre  part,  adorail  Fol.  XXXVOI,  »* 
le  Créateur  qui  est  Dieu.  Et  le  maître  de  ceux  qui  vivenl  dans  les  ténèbres  prend  s,, m 
de  ceu\  qui  appartiennent  aux  ténèbres.  Mais  le  vaillant  marh  r  lui-même  a  droit  de  cité 

dans  les  cieux.  Imaginez  enfin .  sur  le  brillant  théâtre  rempli  de  grâce,  un  seul  lm e 

parfaitement  saint  qui  se  tient  entre  Dieu  et  les  I mes.  entre  les  anges  el  les  démons. 

Ceux  qui  appartiennent  au  monde  sont  obligés  de  sacrifier  aux  biens  de  ce  monde. 
Le  roi  même  des  cieux.  le  Christ,  encourageait  son  vaillant  au  combat. 

-Ne  sacrifieras-tu  doue  pas,  ô  Hélias?        Non.  dit-il.-  El  le  sainl  martyr  dit  :  Je 
suis  i  un  médecin)  qui  guérit  les  autres.  Kl  commenl  empêcherai-je  mon  âme  d'être    Fol.  XXXIX,  r*. 

Littéralement  :  rje  vous  peindrai  [ZarypzÇeïv)  l'histoire». 
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malade  au  service  des  idoles?  Je  suis  un  soldat  dans  l'armée  de  la  terre;  mais  je  ne 
désire  pas  être  séparé  de  l'armée  des  anges.  Je  suis  un  citoyen  de  la  cité  de  la  terre; 
mais  dès  ce  jour,  je  suis  choisi  pour  la  Jérusalem  du  ciel,  la  cité  spirituelle  des  saints. 
A  présent,  que  feront  les  puissances  des  ténèbres?  Que  fera  le  roi  qui  combat  contre 
Dieu?  Il  a  flatté;  il  a  menacé;  il  s'est  irrité.  Et  j'en  dirai  des  volumes  (sur  ce  sujet). 
La  pluie  est  tombée;  les  rivières  sont  venues:  les  vents  ont  soufflé;  (tout  cela)  s'est 
Fol.  XXXIX.  v°.  rué  sur  l'intelligence  du  saint  et  n'a  pu  le  faire  bouger,  car  il  est  établi  sur  la  pierre 
inébranlable  :  le  Christ.  Enfin,  lorsque  le  premier  acte  fut  achevé,  on  invita  l'athlète 
et  le  héros  de  la  vérité  au  combat.  Puis  eurent  lieu  des  souffrances  très  grandes;  puis 
eurent  lieu  des  prisons  et  des  geôles  très  dures:  puis,  les  extravagances  des  foules; 
puis,  de  puissance  en  puissance,  de  la  royauté  jusqu'au  peuple  lui-même,  de  tribunal 
en  tribunal,  de  souffrances  innombrables  en  des  tortures  terribles.  Ce  n'était  pas,  en 
effet,  un  soldat  selon  la  chair,  mais  sa  force  venait  de  Dieu.  Il  apparut  au  service  du 

Fol.  XL.  r\  Christ,  qui  comparut  devant  les  grands  prêtres,  Hérode  et  Pilate.  Des  sages  ont  cou- 
tume de  dire,  sur  la  nature  de  l'or,  qu'il  est  éprouvé  par  le  feu  une  première,  une 
seconde  et  une  troisième  fois;  et  c'est  ainsi  que  for  est  éprouvé.  Le  saint  martyr 
Délias  lui-même,  lorsqu'il  parut  dans  le  premier  combat,  dans  le  second  et  le  troi- 
sième, sa  couronne  devint  brillante  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  11  sortit  du  feu  et  de 
l'eau,  cependant  c'était  un  endroit  de  repos  et  de  chant.  On  le  crucifia  sur  un  bois; 
mais  c'était  pour  suivre  l'enseignement  de  son  maître  qui  fut  crucifié  pour  nous.  11 
abandonna  ses  amis,  ses  désirs,   et  les  plaisirs  qui  perdent;  mais  on  avait  préparé 

Fol.  XL,  v".    pour  lui  le  repas  du  royaume  des  cieux. 

Il  quitta  les  dignités  temporaires,  mais  les  biens  éternels  demeurèrent  pour  lui.  Il 
détourna  sa  face  des  rois  de  la  terre;  la  lumineuse  vision  de  la  sainte  et  consubstan- 
tielle  Trinité  lui  appartint.  On  lui  trancha  la  tète  d'un  coup  d'épée;  mais  il  s'en  alla 
vers  son  chef  véritable,  le  Christ.  Il  dédaigna  l'armure  du  roi:  mais  il  fut  comme 
David  qui  se  débarrassa  de  l'armure  de  Saiil.  Des  femmes  vinrent  pour  celui-là  danser 
en  l'honneur  de  sa  victoire  sur  l'étranger;  quant  à  ce  vaillant  (Délias  i  lui-même,  les 
anges  furent  ses  chanteurs,  car  il  a  triomphé  du  père  de  tous  les  étrangers,  qui  est  le 

Fol.  XLI,  i'.  diable.  Tu  es  bienheureux,  aujourd'hui,  ô  alhlophore.  et  la  couronne  est  resplendis- 
sante. Bonne  est  ta  victoire.  é>  toi  qui  as  affronté  de  nombreux  combats  à  cause  de 
ton  amour  pour  Dieu,  et  le  Seigneur  te  couronne  de  la  couronne  de  justice.  A  présent 
ne  laisse  personne  incrédule  en  entendant  toutes  les  souffrances  qu'a  endurées  pour 
le  Christ  le  martyr  alhlophore.  Car  grande  est  la  multitude  des  guérisons  qui  survien- 
nent chaque  jour  dans  son  sanctuaire:  elles  s'étendent  auprès  de  tous  ceux  qui  l'ap- 
prochent, comme  les  rayons  du  soleil  qui  donne  sa  clarté.  Combien  \  en  eut-il  qui 
lurent  guéris  de  leurs  infirmités,  qui  furent  débarrassés  des  démons!  Ceux  qui  appro- 
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chaienl   des  portes  de  la  ri  revenaient  eux-mêmes  une  seconde  Fois  a  la  vie  par 

l'intercession  que  (le  saint]  adressai)   | r  nous  auprès  du  Seigneur  .Ions.   Il  sail 

aussi  guérir  les  hydropiques,  grâce  à  l'art  de  sa  science  médicale,  -■■n~  rétribution.    Fol.  XLI 

Il  sail  guérir  ceux  qui  souffrent;  il  enlève  toutes  les  douleurs  dans  les  membres.  En 

un  mot,  le  sauil  guéril  tous  ceux  qui  trouvent  grâce  auprès  de  Dieu,  qui  lui  accorde 

ce  (|u  il  lui  demande.  Il  exauce  la  demande  de  quiconque  vient  à  son  sainl  martyrium. 

Tu  as  vu  (|ii  il  est  un  protecteur  qui  assiste  celui  qui  en  a  besoin  (?);  il  combat  pour 

nous  contre  les  ennemis  caches  el  même  il  guéril  nos  corps.  Le  jour  de  son  ascension, 

il  était  à  la  hauteur  de  son  devoir  difficile. 

Des  médecins  sawuils  uni  coutume  de  dire  du  mois  il<'  Paremholp  que  c'esl  un 

mois  qui  engendre  des  maladies  du  corps,  parce  qu  en  ce  n lenl  a  lieu  la  germina-    Fol.  M.ii.  i  . 

lion  des  plantes.  Là  aussi  Dieu  vinl  en  Egypte,  dans  le  temps,  pour  en  faire  sortir  les 
enfants  d'Israël  par  des  prodiges  et  des  miracles.  En  ce  même  mois,  la  durée  du  jour 
el  de  la  nuit  devient  égale.  Pour  tout  cela,  la  Providence  a  ainsi  disposé  que  le  jour 
iln  savant  médecin  tomberait  au  mois  où  se  produisent  les  maladies,  afin  que  ses  s, uni,. s 
prières  sauvent  tous  ceux  qui  sonl  malades  dans  leur  âme  el  dans  leur  coins.  Tout 
cela,  je  le  livre  à  votre  charité,  en  commémoraison  de  ce  vaillanl  martvr,  sainl  Hélias. 

Je  désire  maintenant,  ô  mes  bien-aimés,  adresser  um'  digne  parole  sur  les  saints 
frères  dont  les  os  reposent  dans  son  sanctuaire.  Qu'il  esl  bon  ou  qu'il  esl  doux  pour  des  Fol.  \i.ll.  < 
frères  d'habiter  ensemble!  suivant  la  parole  du  psalmiste  David  '.  Le  sage  Salomon 
a  dit  aussi  que  trois  marchent  bien  ensemble  - .  \ussi  le  Seigneur  a  ainsi  disposé  que 
les  os  de  ces  trois  saints  demeurent  l'un  près  de  l'autre,  afin  que  la  sainte  Trinité, 
pour  qui  ils  ont  combattu,  soit  glorifiée  par  l'invocation  de  ces  trois  saints. 

Maintenant,  ô  peuple  pieux,  enfants  de  la  grâce,  qui  voulez  une  lin  heureuse  el 
gagner  le  royaume  du  Christ,  excellente  est  la  hâte  que  vous  avez  mise  à  venir  en  ce 
lieu,  aujourd'hui  et  même  chaque  malin.  Mais  que  personne  ne  recherche  avanl  tout 
la  guérison  du  corps  pour  négliger  les  péchés  de  son  âme.  Voyez  les  souffrances  que  Fol.  \t.iii  i 
les  martyrs  ont  endurées  lorsqu'ils  onl  été  enfermés  dans  les  prisons  el  dépouillés, 
pendanl  que  leur  sang  coulait  à  terre,  affamés,  altérés,  leur  corps  rempli  de  plaies; 
cependant  ds  n'ont  pas  cédé,  priant  Dieu  nuit  el  jour.  Quelle  grande  houle  pour  nous 
de  dormir  d'un  rieur  tranquille  sans  nous  soucier  des  tortures  que  les  saints  ont  en- 
durées jusqu'à  ce  qu  ils  eussent  été  dignes  de  la  vie  et  surtout  du  Maître  des  s.miis. 
Jésus,  qui  passa  une  nuit  en  prières,  non  pour  lui,  certes,  mais  pour  nous  autres 
pécheurs,  afin  de  nous  enseigner  la  voie  du  salul  el  de  nous  sauver  des  embûches 
du  Mauvais.  \  ovez  comhien  est  vaine  toute  chose  qui  est  en  ce  monde  el  quel  est  noire 

l's; te  cxixiii,  i.  —  ''    Proverbes,  \\\.  39. 
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Fol.  XLI1I,  v°.    profit  si  nous  Irions  les  martyrs  qui  ont  lutté  contre  le  péché  jusqu'à  l;i  mort,  pour 
la  foi  du  Fils  de  Dieu. 

Nous-mêmes,  enfin,  qui  sommes  remplis  de  toutes  sortes  de  passions  et  de  péchés 
en  grand  nombre,  nous  ne  nous  repentons  pas  avant  que  le  messager  vienne  nous 
chercher.  De  même  le  bon  cultivateur  examine  et  vérifie  sa  vaisselle  pour  i  savoir)  dans 
quelle  condition  il  la  trouvera  (quelques  nuits  inexplicables)  qui  sont  les  œuvres  remplies 
de  toutes  les  vertus,  mais  seulement  l'écorce  qui  est  l'hypocrisie.  Autre  chose  est  le 
nom  que  nous  portons  ainsi  que  la  considération,  autre  chose  sont  les  œuvres  que 
nous  pratiquons  en  secret,  suivant  ce  qu'il  est  écrit  :  «Ceux  qui  commettent  en  secret 
des  turpitudes,  les  commettent  pour  la  génération  (à  venir).  Malheur  à  l'homme  qui 
permet  à  Satan  d'habiter  dans  son  cœur  par  des  désirs  d'impureté,  parce  qu'il  ne 

Fol.XLlV,  r°.  trouvera  pas  de  repos  durant  sa  vie,  et  lorsqu'il  mourra  avant  de  se  repentir,  il 
demeurera  dans  la  place  éternelle  où  il  ne  trouvera  pas  de  salut.  Voyez  ce  que  le 
Seigneur  a  dit  à  ses  disciples,  lorsqu'il  les  envoya  prêcher,  hue  l'Evangéliste  a  dit1" 
qu'il  leur  donna  le  pouvoir  de  chasser  les  esprits  impurs  et  de  guérir  toutes  maladies 
et  toutes  souffrances.  Celui  qui  chasse  de  son  cœur  les  esprits  mauvais,  qui  sont  les 
pensées  impures,  guérit  son  âme  et  son  corps.  0  homme,  chasse  de  ton  àme  ces  pas- 
sions qui  envahissent  tout(?)  et  tu  te  délivreras  dans  l'Amenté  du  ver  qui  ne  dort 
pas.  Eloigne-toi  du  désir  charnel  qui  est  opposé  à  l'esprit  et  tu  ne  seras  pas  rejeté  des 
demeures  célestes.  Que  l'honneur  (dû)  aux  martyrs  ne  consiste  pas  seulement  en  des 

Fol.XLlV,  V".  pèlerinages  à  leur  sanctuaire,  mais  imitons  leur  courage.  Possédons  leur  constance; 
soyons  jaloux  de  leur  amour  pour  Dieu.  Eux  ont  vaincu  le  monde  et  toutes  sortes  de 
passions:  quant  à  nous,  ne  nous  laissons  pas  conquérir  par  le  monde  et  ses  concu- 
piscences. Eux  ont  méprisé  les  menaces  (et)  les  tortures;  quant  à  nous,  ne  nous 
laissons  pas  vaincre  par  le  prince  des  démons.  Eux  ont  acquis  l'amitié  du  ciel;  quant 
à  nous,  n'abandonnons  pas  notre  droit  de  cité  en  ce  lieu.  C'est  ainsi  que  nous  serons 
les  amis  et  les  livres  des  saints.  Et  si  nous  n'obtenons  pas  le  martyr,  comme  saint 
F»l.  XLV,  t°.  Hélias,  du  moins  demeurons  dans  la  justice  comme  les  frères  qui  furent  avec  lui. 
C'est  pour  relie  raison  aussi  (pie  la  sagesse  de  Dieu  a  permis  que  les  os  des  ascètes 
soient  près  de  ceux  des  martyrs,  afin  que  leur  exemple  soit  pour  chacun  un  encou- 
ragement à  la  repentance.  Car  si  tu  avais  été  au  temps  des  persécutions,  voici  que 
tu  aurais  été  un  sainl  Délias.  Et  même  si  tu  es  (dans  une  époque)  où  il  n'y  a  pas  de 
persécution,  voici  que  lu  as  ceux  qui  ont  donné  des  preuves  de  discipline  et  d  ascé- 
tisme. Car  la  vie  d'ascétisme  est  égale  en  résultai  (?)  et  ne  diffère  pas  de  celle  des 
marlvrs.  Pour  cette  raison,  je  te  rappellerai  (le  souvenir  du)  sage  apôtre  qui  lui   le 

(,;  Luc,  i\.  i. 
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défenseur  de  cette  cause,  lorsqu  il  nous  raconta  la  foi  de  chacun  des  saints;  qu'il  nous 

amena  au  milieu  de  Gédéon,  Barak,  Samson,  David  el  Samuel;  qu'il  en  vinl  à  ceux    Fol.XLV, 

qui  tri phèrenl  dans  l'arène  du  martyre  el  qu'il  les  compara  à  la  vie  des  moines.  Il 

parla  ainsi  :  -  II-  errenl  dans  les  déserts,  les  montagnes,  les  vallées  el  les  cavernes  de 
l,i  terre,  dans  les  privations,  les  calamités,  les  souffrances  comme  il  n'j  en  a  pas  de 
pires  dans  le  monde.    \  la  lin,  il-  son!  tous  couronnés  du  nom  de  martyr.»  Il  'lit 

an— i.  à  ce  sujet,  qu'ils  sonl  comptés  parmi  la  foule  des  téi ns  qui  existent  pour 

non-;  réfugions-nous  dans  l'endurance  du  combal  qui  nous  esl  offert.    In  vois  donc 

que  le  monachisme  esl  frère  <ln  martyre,  lorsque  nous  le  pratiquons  sans  hypocrisie 

el  sans  mensonge.  Car  ces  deux  combats,  le  Chrisl  nous  les  a  figurés  lui-même;  il  a 

triomphé  du  diable  lorsqu'il  s'est  retiré  dan-  le  désert;  puis  il  a  établi  le  salut  de  loul    Fol.  XLVI,  r. 

l'univers  par  la  victoire  de  la  croix.  Pour  ceux  qui  sonl  dans  le  désert,  il  leur  donne 

la  victoire,  en  agissant  envers  eux  c me  un  chef.  El  pour  ceux  aussi  qui  marchent 

dan-  l'arène  du  martyre,  il  est  leur  couronne. 

El  nous-mêmes,  mes  frères,  recherchons  le  Seigneur  el  les  biens  du  Seigneur. 
Confessons  le  Seigneur  avec  les  saints  martyrs.  Soyons  saints  avec  ceux  qui  se  sonl 
sanctifiés  pour  lui  par  I  ascèse.  Veillons  sur  notre  foi,  comme  les  saints  martyrs.  Soyons 
drs  partisans  de  l'amour  de  notre  esprit,  car  si  nous  ne  brillons  pas  comme  le  soleil, 
que  du  moins  on  nous  voie  avec  l'éclat  des  étoiles.  Je  veux  dire  par  là  que  -i  nous  ne  Fol.  XLV1 
pouvons  parvenu'  à  la  sublimité  des  combats  des  martyrs,  que  du  moins  on  non-  ren- 
contre dan-  la  foule  des  croyants;  si  nous  n'aimons  pas  Dieu  comme  il  nous  a  aimés, 
que  nous  nous  aimions  ainsi  1rs  uns  1rs  autres,  el  -i  vous  n'avez  rien  à  lui  donner, 
consolez-le  par  votre  parole  cl  promettez-lui  fermemenl  de  rechercher  le  royaume  des 

cieux.  Dites-lui  la  parole  de  l'Apôtre'1'  :  -I.es  souffrances  de  cette  vie  ne  sonl  pas  c - 

para  Ides  a  la  gloire  qui  nous  sera  révélée  ».  Car  le  martvre,  c'est  la  pauvreté  que  nous 
aurons  acceptée  avec  reconnaissance.  (Test  ce  qu'a  dit  le  Chrisl  :  «Bienheureux  le- 

pauvres  d'esprit,  car  le  royaume  des  cieux  leur  appartient     ■■.  Ceux-là  mê -  qui 

recherchent  la  justice,  ce  sont  ceux  qui  seront  appelés  les  enfants  de  Dieu  el  ce  sonl    Fol.XLVIf,  i  . 
-es  luarh  r-. 

Nous-mêmes  enfin,  mes  bien-aimés,  aimons  notre  prochain  comme  les  martyrs 
aimaient  Dieu;  ils  ont  versé  leur  sang  pour  lui,  afin  de  trouver  miséricorde  au  jour 
où  nous  irons  vers  iui.  Que  le  Seigneur  vous  bénisse  tous,  depuis  le  plus  petit  d'entre 
vous  jusqu'au  plus  grand;  qu'il  mois  enlève  cette  négligence.  Soyez  prudents;  soyez 
vigilants,  car  l'ennemi,  le  diable,  rôde  dans  les  ténèbres,  la  nuit  el  le  jour:  nous  ne 
voyons  pas  qu'il  cherche  à  dévorer  nos  âmes.  Je  mois  prie  tous  :  que  chacun  de  vous 
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examine  sa  vie,  (pour  savoir)  qu'est-ce  qu'il  eu  a  fait  et  qu'est-ce  qu'il  lui  manque. 
S'il  a  péché,  qu'il  se  repente  de  ce  qu'il  a  commis,  et  je  crois  que  Dieu  et  les  prières 
Fol.  XLVII,  r.  du  saint  martyr  Héiias  lui  obtiendront  le  pardon.  Ne  remettons  pas  de  jour  en  jour, 
jusqu'à  ce  que  le  messager  de  la  morl  nous  atteigne.  S'il  ne  nous  trouve  pas  préparés, 
nous  ne  pourrons  pas  nous  repentir  el  nous  maudirons  le  jour  qui  nous  a  vu  naître. 
Car  le  temps  s'est  échappé  de  nos  mains  et  l'on  a  frappé  à  notre  porte.  Ceux  qu'ils 
trouvent  à  l'intérieur,  soit  lion  ou  mauvais,  (le  qui  est  passé  est  passé. 

Il  est  préférable  pour  nous  de  nous  repentir  avant  que  nous  voyons  fermée  la  porte 
du  repentir. 

Que  notre  Dieu,  le  Christ  Jésus.  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  nous  accorde  la 
paix  ei  qu'il  écarte  loin  de  nous  le  diable  et  ses  démons. 

\  lui  gloire  i't  honneur  et  adoration,  avec  son  aimable  Père  et  l'Esp rit-Saint,  la 
Trinité  parfaite,  qui  est  dans  l'unité  et  l'unité  qui  est  dans  la  Trinité  consubstantielle , 
à  jamais  et  toujours.  Amen. 
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